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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
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Activité de l'Artillerie sur le Front anglais \ ha Guerre aérienne 
Paris, 10 décembre. * On ne signale sur 

botre front que quelques coups de main 
allemands dans les Vosges et en Champa-
gne. 

Ces actions locales, d'ailleurs restées in-
fructueuses, demeurent toujours sans in-

fluence sur la situation générale du front 
occidental. 

Sur le front anglais, l'activité de l'artille-
rie s'est manifestée en différents points, et no-
tamment dans las secteurs d'Ypres, de Loos 
et d'HuUuch. Ce sont là dee actions d'attente. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du ÎO Décembre (14 heures) 

Dans les VOSGES, un coup de main ennemi dirige sur une de nos tranchées au 
Sud du col de SAINTE-MARIE a été repoussé., . . 

liien à signaler sur le reste du iront. 

Du ÎO Décembre (S 3 lia ares) 
A l'extrémité sud-est de la butte du Mesnil, les Allemands ont fait jouer deux 

mines. Un combat s'est engagé pour la possession des entonnoirs, Us sont restés en-
tre nos mains. 

Canonnade habituelle sur le reste du iront. 

COMMUNIQUÉ: ANGLAIS 

Du ÎO Décembre (Si heures 30) 
En réponse au tir de VartUlerip ennemie contre la région en arrière de notre 

front du nord de l'Ancre, nous avons Violemment bombardé différents points de la 
zone arrière allemande. 

Bombardement ennemi intermittent au sud de l'Ancre. 
Différents détachements ont été dispersés par nous à l'est de Serre et aux 

abords du bois de Gommecourt. 
Grande activité réciproque de l'artillerie et des mortiers de tranchée dans tout 

ie saillant d'Ypres et les secteurs de Loos et d'HuUuch. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
3FFSCIEL, PiîANÇAlS Paris, ÎO Décembre. 

Violentes actions réciproques d'artillerie de Monaslir au lac Doiran. 
De nouveaux postes turcs ont été enlevés par les troupes britanniques au sud 

de Sérès. 1 > ' '■ ■ 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
QUE PREPARE CONSTANTIN CON'- E 

LES ALLIES ? 
Paris., 10 décembre. — En Grèce, évidem-

ment, quelque chose se prépare. Constantin 
mobilise. Des troupes sont transportées vers 
le nord. Des mouvements de troupes se pro-
duisent en ïhessalie, qui auraient pour but 
«le porter par Larissa vers Salonique des 
troupes — deux corps d'année — le jour, 
peufîêtre moins éloigné qu'on ne ne le croit, 
où le roi se décidera à nous attaquer. 

Mais ce n'est pas là que se monte le véri-
table coup : on ne sait pas assez ce qui se 
passe en Epire, à Janltia notamment. Là, la 
chasse aux venizelistes a commencé bien 
avant Athènes. On a mobilisé à peu près 
tout -ce qu'il était possible de mobilise}' en 
exploitant les sentiments hostiles à l'Italie, 
soigneusement entretenus dans l'esprit des 
populations par la propagande germano-
gounariste. De ce côté, les armements se 
poursuivent avec beaucoup d'activité, et l'on 
tissure que des rassemblements de troupes 
et de vo* amures ont lieu dans la région qui 
iavoisine la grande route de Janina à Korit-
zn. On a lieu de redouter, en effet, par là, 
une attaque brusquée... 

Quant au blocus, l'opinion générale est 
qu'il aura pour résultat de faire se précipi-
ter les événements. 

LE ROI CORRESPOND AVEC LE KAISER 
Athènes, 10 décembre. — La radiotélégra-

phie du croiseur « Hydra» a intercepté hier 
des radiotèlégramme's chiffrés adressés par 
le roi Constantin et la reine Sophie au kai-

•ssr' ,.' rt'i », -■■ 
LES CYCLADES SONT VENIZELISTES 

Salonique, 10 décembre. — Les journaux 
annoncent que les îles Cyclades avec les au-
torités adhèrent au mouvement révolution-
naire. 

LES NATIONAUX ITALIENS 
S'EMBARQUENT 

.' thènes, 8 décembre, 13 h. 20. — Les na-
tienaux italiens s'embarquent aujourd'hui. 
Autrement, la situation est stationnaire. 
L'« Embros » et les autres journaux de mê-
me couleur sont optimistes, mais aucune 
indication officielle ne justifie cette atti-
tude. 

CONCENTRATION DES FORCES 
GRECQUES 

Salonique, 8 décembre (retardée). — les 
forces grecques se massent tout le long de 
la 'frontière neutre. 

TÏSZA DECLARE QUE LA GRECE 
JOINDRA AUX LMPIRiiS CENTRAUX 

Zurich, 10 décembre. — Le comte Tisza, 
premier ministre hongrois, dans une décla-
ration aux organisations ouvrières, a an-
noncé que la Grèce se joindrait aux ennemis 
de l'Entente. 
DEMISSION DU MINISTRE DE GRECE 

A MADRID 
t Salonique, 10 décembre. — Le gouverne-
ment provisoire vient d'être avisé que le mi-
nistre de Grèce à Madrid, suivanfl'exemple 
«le ses collègues de Paris, Rome et Londres, 
avait fait parvenir sa démission au gouver-
nement royal à Athènes. 

L'ARMEE DE SARRAIL MENACEE 
Salonique, 10 décembre. — Le roi Constan-

tin envoie déjà ses troupes en Thessalie. La 
menace du flanc de l'armée d'Orient est de-
venue une réalité. 

NEUTRALITE ARMEE (?) 
Zurich, 10 décembre. — Le gouvernement 

grec aurait fait savoir qu'il maintiendrait 
sa neutralité armée. 

M. REPOULIS AU PIREE 
Salonique, 10 décembre. — L'ex-ministre 

de l'intérieur du cabinet Yenizelos, M. Re-
poulis, est arrivé au Pirée. 

20,000 SOLDATS GRECS DANS LA 
CAPITALE 

Athènes, 10 décembre. — Les préparatifs 
militaires continuent activement; des trou-
pes arrivent de Corinthe, du Péloponèse et 
«Vautres centres. Environ 20,000 hommes se-
raient rassemblés dans la capitale et dans 
Jes environs. 

150 VENIZELISTES ONT 
ETE MASSACRES 

Athènes, 10 décembre. — La presse gou-
vernementale reconnaît qu'environ 1,600 ve-
nizelistes ont. été arrêtés par les réservistes, 
et que 150 d'entre eux ont été massacrés. Le 
maire d'Athènes, âgé do soixante-quinze 
ans, et 188 citoyens ont été jetés en prison, 
sous l'accusation de haute trahison. 

LE BLOCUS 
Copenhague, 10 décembre. — La « Kreus-

zeitung » de Berlin déclare que le blocus 
frappe la Grèce au point sensible. La 
Grèce ne pourra pas résister longtemps. 

La « Tageszcitnng » écri'- que la question 
est-de savoir combien de 'enips la Grèce 
pourra supporter le blocus économique et 
quelle proportion existe entre ce temps et 
le temps nécessaire pour le développement 
des événements de la guerre balkanique. 

DES PREUVES DE LA DUPLICITE 
DE CONSTANTIN 

Paris, 10 décembre. — Dans les télégram-
mes qu'il a fait envoyer par T. S. F. aux 
empires centraux et aux neutres, Constantin 
représente l'attaque contre les marins des 
flottes alliées à Athènes comme une mani-
festation de l'indignation nationale grecque. 
Ces Communiqués tendent même à faire 
croire qu'il y est complètement étranger. 
Mais les faits sont là pour prouver qu'au 
contraire'il a été le maehinateur de cette 
traîtrise. En effet : 

Dis la fin d'octobre, au cours des négo-
ciations entamées pour la cession aux al-
liés de matériel de guerre en compensa-
tion de :a reddition aux Bulgares des forts 
de sa frontière nord-est et de Cavalla. Cons-
tantin donna sa parole d'honneur de sou-
verain qu'aucun engagement ne le liait à 
l'Allemagne, et que nos troupes n'auraient 
jamais rien à redouter des siennes. Il de-
mandait seulement qu'on lui laissât le 
temps de préparer son entourage aux ces-
sions arrêtées de concert, qu'on lui fît con-
fiance, et que quelques jours lui fussent ac-
cordés pour livrer contre indemnité les ga-
ges réclamés par l'Entente. Inquiet encore 
des résultats de l'offensive de nos ennemis 
en Roumanie, il priait, en outre, que pour 
'sauver les apparences vis-à-vis de son puis-
sant beau-frère, le kaiser, toutes nos de-
mandes fussent accompagnées de menaces 
discrètes sous lesquelles il aurait l'air de 
céder. . 

Pendant cette période, où les entrevues 
succédèrent aux entrevues, le roi se plai-
gnait constamment de son entourage, qui 
voulait lui forcer la main, mais se décla-
rait certain d'arriver à imposer sa volonté. 
Chaque fois qu'on attirait son attention sur 
la' mauvaise volonté du personnel grec de 
la police des chemins de fer, des postes, 
sur l'agitation des réservistes, sur le ton de 
la presse, il garantissait de prompts remè-
des et de rapides changements. Bien plus, 
le 4 novembre, c'est « lui-même » et son pré-
sident du conseil qui, d'accord avec les né-
gociateurs français, rédigea les termes de 
la sommation que les nuisances alliées de-
vraient lui remettre officiellement. 

Le i? novembre, l'amiral Dartige du Four-
net adressa au roi rémunération du maté-
riel de guerre inutilisé dans les arsenaux, 
dont les alliés, d'accord avec lui, deman-
daient la livraison.Constantin s'ahrita alors 
derrière la constitution, qui l'obligeait, as-
sura-t-il, à consulter son gouvernement, 
mais il déclara toutefois ne rien retirer de 
ses engagements et alla jusqu'à donner l'as-
surance qu'ii présenterait lui-même à ses 
ministres les arguments de l'amiral fran-
çais. Celui-ci. qui ne voyait dans ces tergi-
versations que le développement du scéna-
rio convenu, insista, de nouveau et prévint 
que si le 1er décembre les premières batte-
ries du matériel, dont la livraison devait 
s'échelonner jusqu'au 15, ne lui étaient pas 
remises, il passerait aux mesures de pres-
sion concertées. 

Le 27 novembre, dans une dernière entre-
vue, le souverain réclama quelques conces-
sions pour faire accepter à son peuple le 
principe de la mesure. L'amiral Dartige 
maintint sa demande, mais voulant prouver 
son désir, poussé jusqu'au scrupule, d'évi-
ter toute effusion de sang, et soucieux, 
d'.iutrc part, de ne pas compromettre la si-
tuation personnelle du monarque vis-à-vis 
du soi-disant sentiment national grec, il 
n'hésita pas à lui faire connaître non seule-

"ment la date choisie pour l'exécution des 
mesures de pression convenues, mais aussi 
la composition des forces de débarquement 
et l'indication des points qu'elles occupe-
raient. 

Le 30 novembre, au soir, le maréchal de 
la cour écrivit à l'amiral de la part du roi 
que, de toute façon, l'ordre serait maintenu 
à Athènes, et que les troupes alliées n'a-
vaient rien à craindre des troupes ni des 
réservistes grecs. Confiant dans la parole 
donnée, sans soupçon de la duplicité royale, 
l'amiral Dartige fit débarquer, dans la nuit 
du' 30 novembre au 1er décembre, quelques 
détachements de marins de l'escadre alliée 
et les dirigea vers les emplacements arrêtés. 
Peu d'heures après, sans aucune provoca-
tion, ils y étaient assaillis à coups de ca-
non, de mitrailleuse et de fusil par ces 
mêmes troupes grecques, dont le souverain 
se disait encore, quelques jours avant, fa-
vorable à l'Entente. La flotte, combinée au-
rait pu, en sanglantes représailles, anéan-
tir Athènes. Mais l'amiral Dartige du Four-
net, soucieux de la vie des innocents que 
le bombardement risquerait d'atteindre, res-
pectueux encore du berceau de la civilisa-
tion occidentale, se contenta de faire en-
voyer quelques obus autour du Zappeion, 
attaqué au canon. 

LES ATHENIENS CRAIGNENT 
UN BOMBARDEMENT 

Athènes, 10 décembre. — La situation est 
très aiguë. La population d'Athènes craint 
le bombardement. Beaucoup de gens ont 
changé de résidence pour des quartiers 
qu'ils considèrent comme mieux protégés. 

IBalonique, 10 décembre. — Les ministres 
de l'Entente sont toujours à Athènes. Il n'y 
a pas eu de nouveaux incidents. 

Nos Aviateurs bombardent 
les Etablissements ennemis de la Somme 

Paris, 10 décembre (officiel). — Dans 
la nuit du 9 au 10 décembre, un groupe 
de nos avions a lancé de nombreux 
projectiles sur les gares et établisse-
ments militaires de Matigny, Ham et 
Mons-en-Chaussée. 

La Siierre en Roumanie 
Le Roi au Milieu de ses Troupes 

Ungheni, 10 décembre. — Pendant les det-
niers combats, le roi Ferdinand s'est rendu 
au milieu des troupes ' de première ligne, 
encourageant les soldats et leur donnant le 
plus bel exemple de bravoure. 

Les Puits de Péiro c de Ploasci 
furent incendiés 

Baie, 10 décembre. — Avant d'évacuer 
Ploesc-i, les Roumains ont incendié la plus 
grande partie des puits.de pétrole. 

Le Bulin de l'Enaemi se réduit à peu de Chose 
Pétrograd, 10 décembre. — Les Communi-

qués allemands ayant trait aux quantités 
de céréales et de matériel de guerre pris en 
Valachie sont absurdement exagérés. La vé-
rité est que les approvisionnements de 
grains et de denrées qui n'ont pu être en-
levés à temps et transportés en Moldavie, 
ont été brûlés ou détruits à la dynamite. 
Des mesures semblables ent été prises pour 
le matériel de chemin de fer; il est exact 
qu'un certain nombre de wagons sont tombés 

dans les mains de l'ennemi, mais c'est seu-
lement après que ce matériel a été rendu 
impropre à l'usage. 

Çà et là les Allemands ont fait un certain 
butin, mais, d'une façon générale, ils n'ont 
trouvé que peu de chose et des choses de 
peu de valeur. Il faudra attendre que pousse 
la nouvelle récolte pour que l'envahisseur 
puisse tirer de la Roumanie des ressources 
en blé. 

En ce qui concerne les puits de pétrole, 
les mesures de destruction prises par les 
Roumains dans l'outillage empêcheront que 
l'exploitation de ces puits puisse être re-
prisé avant trois ou quatre mois au moins. 
(Radio.) 

Le Gouverneur allemand de Bucarest 
Zurich, 10 décembre.'— Le baron von Hein-

rich, qui fut pendant seize mois gouverneur 
de Lille, vient d'être nommé gouverneur de 
Bucarest. Il est parti immédiatement pour 
rejoindre son poste. . 

M. de 8ctliman2-"io!we§ va parler 
de la Roumanie 

Genève, 10 décembre. ,-— Le Reichstag est 
convoqué pour le 12 décembre. Le chance-
lier fera une déclaration sur la situation 
militaire en Roumanie. 

lis Triîqmut h Horaire des Prisonniers 
Genève, 10 décembre. — Les Allemands 

épiloguent sur lés succès remportés en Va-
lachie. Pour en augmenter la valeur, ils 
n'hésitent pas à compter plusieurs fois le 
nombre des prisonniers. C'est ainsi qu'après 
avoir indiqué hier dans tous les détails, les 
résultats des combats contre les troupes 
roumaines se repliant pa- la vallée de la 
Prahova, ils y reviennent aujourd'hui pour 
renchérir encore : 

« L'aile gauche de la 9e armée, disent-ils, 
a anéanti les divisions roumaines qui, ve-
nant des défilés de nord-est de Sinaïa, 
cherchaient à percer vers le sud. Plusieurs 
milliers d'hommes ont été faits prisonniers, 
beaucoup de canons ont été capturés, i 

Il est manifeste que ces nouveaux mil-
liers de prisonniers sont les mêmes que 
ceux annoncés déjà qui défilent une seconde 
fois sous les veux du public allemand et 
des neutres afin de transformer la victoire 
de Mackensen en un triomphe éclatant. 
Grâce ù cet ingénieux subterfuge, déjà plu-
sieurs fois employé, ils peuvent Faire' 
récapitulation sensationnelle du butin et an-
noncer que depuis le 1er décembre les Rou-
mains ont perdu plus de 70,000 hommes. 184 
canons et 120 mitrailleuses, et ils concluent 
qu'on peut juger par ces chiffres élevés du 
degré de désorganisation de l'armée rou-
maine. 

Cette conclusion aurait quelque valeur, 
si la statistique qui lui sert de base était 
exacte. Or, elle ne l'est pas. Les Allemands 
triomphent avec les prisonniers qu'ils ont 
faits surtout aux contingents roumains char-
gés de la défense d'Orsova et des défilés des 
montagnes, mais il est maintenant certain 
que l'armée de Bucarest est parvenue à 
échapper à l'encerclement dont elle était 
menacée, sans laisser emre les mains de 
l'ennemi tin butin important. Cette armée, 
puissante par le nombre, n'est nullement 
désorganisée, et elle ne tardera pas sans 
doute à le prouver 

 * 

Les Déportations belges 

L'ALLEMAGNE REPOND A LA SUISSE 
QU'ELLE N'A PAS A INTERVENIR 

Berne, 10 décembre. — Le gouvernemént 
allemand a remis sa réponse à la Note qui 
lui avait été adressée par le gouvernement 
suisse au sujet de là déportation des Belges 
en. Allemagne. Cette réponse, conçue en ter-
mes très polis, laisse néanmoins à enten-
dre clairement que la Suisse n'a pas à in-
tervenir dans les événements de Belgique 
tant que ses intérêts ne seront pas en jeu. 

La Mobilisation civile 
de l'Allemagne 

LES PREMIERS EFFETS 
Lausanne, 10 décembre. — Les effets de la 

loi sur le service civil obligatoire commen-
cent à se faire senti, en Allemagne. Petit à 
petit les autorités militaires remplacent par 
des civils les soldats employés dans les bu-
reaux. 

L'Affaire de 1' « Arabia » 
peut devenir Grave 

Washington, 10 décembre. — M. Wilson, 
comptant que l'Angleterre désapprouvera la 
déclaration allemande au sujet de 1' « Ara-
bia », a émis une N'ote qui a été envoyée par 
càblogramme et qui dit que des explications 
anglaises au sujet de 1' «Arabia» seraient 
les bienvenues. 

I.' «Arabia» est l'objet d'un des cas les 
plus critiques de la campagne sous-marine, 
parce que l'Allemagne admet qu'il n'y a 
pas eu d'avertissement, et qu'il y avait à 
bord des femmes et des enfants. Si l'Angle-
terre prouve que le bateau n'était pas uti-
lisé comme transport, le cas deviendrait 
d'une importance extrême. 

Le Ministère anglais 
est constii 

Londres, 10 décembre. — On an-
nonce officiellemeint que le ministère 
britannique est constitué : 

Premier ministre : M. Lloyd George. 
Chancelier de l'Echiquier : M. Bo-

nar Law. 
Lord Président du Conseil : lord 

Curzon. 
Ministres sans portefeuille : lord 

Milnet et M. Henderson. 
Ces cinq ministres constitueront le 

cabinet réduit ou comité-directeur de 
la guerre. 

Les autres membres du cabinet 
sont : 

Lord chancelier, sir R. Finlay; intérieur, 
sir G. Cave; affaires étrangères, M. Balfour; 
colonies, M. Walter Long; guerre, lord Derby. 

Secrétaire pour l'Inde, M. Chamberlain; 
président du contrôle des administrations lo-
cales, lord Rhondcfa; président du Board of 
Trade, sir Albert Stanley; travail, Hodge. 

Premier "ord de l'Amirauté, sir Ed. Carson; 
munitions, M. Addison. 

Ministre du blocus, lord Robert Cecil; pre. 
sident du Bcard ot Education, lord Osvon-
port; travaux publia, sir Alfred Mend. 

Chancelier du duché de Lancastre, sir Fre-
derick Cavuley; maitre général des postes, M. 
Illingworih; ministre des pensions, M. Bar-
nés; athorney général, sir E.-F. Smith; se-
crétaire général pour l'Ecosse, M. Munro; 
lord lieutenant d'Irlande, lord Wirnbcrne; se-
crétaire pour l'Irlande, M. Duke. 

LES DERNIÈRES NOUVELLES 

Le Programme de Lioyâ Oeorp 
Londres, 10 décembre. — Le programma 

de M. Lloyd George comprend : 
1. L'armement des navires marchands 

pour combattre les sous-maritis; 
2. Des préparatifs pour une offensive au 

printemps; 
3. La mobilisation de la population civile 

entre seize et soixante ans; 
4. Des mesures pour rendre le blocus ef-

fectif; 
5. Le règlement du raviiailîemont de la 

population au moyen de cartes alimen-
taires; 

6. L'augmentation de la production des 
aliments d?.ns le pays; 

7. La prohibition de tout travail qui ne 
facilite pas la guerre; 

8. La prohibition forcée des articles de 
luxe; 

9. L'établissement de jours cans viande. 

PREMIERE REUNION DU COMITE 
DE GUERRE 

Londres, 10 décembre. — La première 
séance du nouveau comité de guerre a réu-
ni MM. Lloyd George, président: sir Edward 
Carson, M. Banar Law, lord Milner, lord 
Curzon, et M. Henderson. 

LA MAJORITE DE M. LLOYD GEORGE 
SERA DE 120 A 2C0 VOIX 

Londres, 10 décembre. — On estime que, 
srâce a l'appui du parti ouvrier, M. Lloyd 
George est assuré, aux communes, d'une 
majorité de 120 voix, pouvant aller jusqu'à 
21)0 voix, suivant l'attitude qu'adopteront les 
Irlandais. Le nouveau ministère aura, du 
reste, l'occasion de se rendre rapidement 
compte de sa popularité, un crédit de 
10 milliards ayant à être demandé presque 
immédiatement. 

Il est d'ores et déjà entendu que M. Bo-
nard Law. excepté aux jours de grandes 
discussions, remplacera son chef aux com-
munes» 

LES LEADERS DE L'OPPOSITION 
Londres, 10 décembre. — Lorsque le gou-

vernement présentera mardi, devant le 
Parlement, il trouvera au banc de l'opposi-
tion MM. AsquUh, Mac Kenna, Samuel, 
Runciman, Parcourt et Tennant. 

Trois Hommes pour diriger îa fare 
Rome, 10 décembre. — La t Tribuna » dit : 

«' Les grandes lignes de la politique interna-
tionale pour la guerre demanderaient à être 
traitées comme un problème technique 
Trois hommes sont désignés pour mener 
cette œuvre à bien : Trepoff, Lloyd George 
et Briand, qui sont les trois types les plus 
représentatifs du moment actuel de la 
guerre. (Radio.) 

Les Suites du Comité seercî 
La Situation ministérielle 

Paris, 10 décembre. — Se référant au vote 
intervenu jeudi comme conclusion des dé-
bats en comité secret, les députés, soit qu'ils 
appartinssent à la majorité des 344, qui ont 
donné leur confiance au cabinet, soit qu'ils 
lissent partie de la minorité des 160, affir-
maient à la Chambre qu'il était de toute 
nécessité que le gouvernement prît dans le 
plus bref délai possible les mesures indis-
pensables commandées par la situation in-
térieure et extérieure. 

La réorganisation du haut commamiement 
devient une chose aisée à accomplir depuis 
que le Parlement en a donné l'ordre et 
puisqu'il s'agit surtout d'une substitution 
de personne. 

La seconde question est plus complexe. 
On peut, #n effet, comme en Angleterre, 
charger exclusivement un petit nombre de 
personnalités du gouvernement de la direc-
tion de la guerre. On peut réduire les mem-
bres du gouvernement on confiant à un 
seul ministre plusieurs départements minis-
tériels; par exemple, joindre l'instruction 
publique à la justice, le travail au com-
merce, etc. 

On annonçait une décision intervenue 
hier matin à l'issue du conseil des minis-
tres : les cinq ministres d'Etat auraient 
spontanément offert leur démission au pré-
sident du conseil pour lui faciliter s-s tâche 
et lui permettre de mener à bien une com-
binaison ministérielle en conformité du vote 
de la Chambre. 

Nous croyons savoir que nous n'aurons 
pas à attendre longtemps la solution et que 
d'ici vingt-quatre heures ou quarante-hpit 
heures au plus le Parlement et le public 
seront fixés. 

LES POURPARLERS DE M. BRIAND 
Paris, 10 décembre. — M. Briand a conti-

nué aujourd'hui à rechercher les mesures 
permettant de réaliser les conditions fixées 
par l'orare du jour de la Chambre. 

LES REMANIEMENTS 
GOUVERNEMENTAUX . 

Paris, 10 décembre. — A la tin de la 
journée, la note suivante nous a été com-
muniquée : 

« A la suite de l'adoption par la Chambre 
de l'ordre du jour de confiance qui a clos 
les délibérations en comité secret, le prési-
dent du conseil a été amené à envisager 
un certain nombre de mesures destinées à 
réaliser les indications contenues dans cet 
ordre du jour. 

» Il est a prévoir qu'une décision défini-
tive sera intervenue d'ici à mardi, et qu'elle 
entraînera d'une part des modifications 
gouvernementales résultant d'une diminu-
tion du nombre des membres du cabinet, et 
d'autre part, la constitution d'un comité de 
défense nationale restreint comme en Angle-
terre. » 

CONTRG SARRAIL 

La Menace 
gréco - allemande 

Genève, 10 décembre. — Le bruit court 
ù Budapest que les empires centraux au-
raient l'intention d'offrir au roi Constantin 
leur appui militaire. En cas de. l'accepta-
tion de la part de la Grèce, les troupes de 
l'armée de manœuvre qui opère en Rou-
manie creuseraient des tranchées sur le 
front roumain et s'élanceraient ensuite 
contre Sarrail.  ♦ 
L'ACTION MILITAIRE EN THESSALIE 

Paris, 10 décembre. — Il est prouvé que 
l'action militaire a été mise à exécution sui-
des plans conçus de longue date par des 
personnalités grecques très haut placées. 
Plusieurs jours avant vendredi dernier, d'in-
terminables défilés de camipns gouverne-
mentaux, remplis d'armes, d'obus et de mu-
nitions sillonnèrent la Thessalie tout entière. 
Ce fut le 21 novembre que le gouvernement 
ordonna la réquisition de tous les camions 
qui furent promptement remplis de matériel 
de guerre. Une commission spéciale siégea 
à Larissa, qui est devenue le centre de la 
distribution des armes. 

Les Grecs de Paris 
contre Constantin 

Paris 10 décembre. — Une foule très nom-
breuse s'est rendue ce matin au service reli-
gieux de l'église grecque, rue Georges-Btzet. 
L'officiant ayant supprimé les prières d u-
We pour le roi, la reine et la famille roya-
le, aucune manifestation ne s'est produite 
pendant le culte. .-,,„. 

Cependant, à l'issue, dans le vestibule at-
tenant au temple, M, Psaroulaki, président 
de la colonie grecque, a pris lu parole pour 
flétrir, aux applaudissement* de 1 assistan-
ce les agissements du roi Constantin. Des 
cris de : « Vive la France ! » se firent enten-
dre à plusieurs reprises. , 

Les cortèges étant interdits,, les manifes-
tants décidèrent de déléguer cinq d entre 
eux à la légation de Grèce, rue Auguste-Vac-
truerie, pour prier le personnel de suppri-
mer dans tout l'édifice les emblèmes de la 
monarchie. . 

Le prince Georges de Grèce assistait a la 
cérémonie religieuse. 

En Allemagne 
L'EXECUTION DE LA LOI -

SUR L'ETAT DE GUERRE 
Berne, 10 décembre. — L'empereur vient 

de contresigner la loi sur. l'état de guerre 
telle qu'elle avait été votée par le Reichs-
tag Cette loi se compose .d'un article uni-
crue aux termes duquel est créée une ins-
tance centrale chargée de contrôler les me-
sures prises par les commandements mili-
taires et d'examiner les réclamations qufi 
ces mesures provoquent. Un décret impé-
rial précise les conditions dans lesquelles 
la loi sera exécutée. 
-L'instance centrale qu'elle prévoit sera 

confiée à une haute autorité militaire sié-
geant à Berlin. Les réclamations pourront 
fui être adressées dans tous les cas qui con-
cernent • 1° les restrictions apportées à la 
liberté individuelle; 2° les mesures prises 
par la censure en frappant la presse, les 
théâtres les cinémas ou autres spectacles; 
30 tes restrictions apportées à la liberté 
d'association et de réunion. 

C'est le ministre de la guerre de Prusse, 
le général von Stein, qui sera chargé de 
remplir cette nouvelle et importante fonc-
tion.  ♦ 

Retour du « Deutschland » 
Amsterdam, 10 décembre. — Un télégram-

me de Brème annonce que le sous-marin de 
commerce « Deutschland » est arrivé à l'em-
bouchure de la Weser après un voyage; ra-
pide. 

La Situation de la Marine 
marchande. 

Berne, 10 décembre. — La «Gazette de 
Voss» résume une conférence du capitaine 
Schoner, d'Hambourg, sur la marine mar-
chande de l'Allemagne : 

Depuis le début de la guerre, a-t-il dit, 
152 navires d'un tonnage total de 452,0C0 ton-
nes ont été détruits; 257 bâtiments- jaugeant 
ensemble 807,000 tonnes ont été retenus et 
utilisés par l'ennemi. 

Les ports neutres renferment 621 bâti-
ments, d'ensemble 2 millions 341,000 tonnes. 
En Allemagne, enfin, 490 vapeurs, d'ensemble 
1 million 410,000 tonnes, sont à l'ancre. 

En résumé, 7,1 % du tonnage total de la 
marine marchande allemande, soit 5 mil-
lions 300,000 tonnes, ont été détruits; 14,7 % 
ont été saisis par l'ennemi, et 40 % séjournent 
dans les ports neutres. 

Les 490 bâtiments disponibles servent peu, 
car la navigation dans la zone des eaux ter-
ritoriales est difficile et les équipages sont 
peu nombreux. 

Explosion d'une Usine 
Zurich, 10 décembre. — Une fabrique de 

munitions a fait explosion à Fe.uerbacli, 
près de Stuttgart I.a fabrique et plusieurs 
maisons environnantes ont été. presque en-
tièrement démolies par la force de l'explo-
sion. On compte quinze morts et de nom-
breux blessés. 

Assemblée du Conseil national 

FRONT ROUMAIN 

L? Ennemi est repoussé 

polonais 
Genève, 10 décembre. — Le 3 décembre a 

eu lieu à Varsovie une assemblée plénière 
du Conseil national nouvellement formé, à 
laquelle assistaient pour la première fois les 
représentants des territoires occupés. 

_ $ ; : 
La Révision des Marchés 

de la Guerre 
Paris, 10 décembre. — MM. Dubois-Fres-

noy. député de la Mayenne, et Henry Fougè-
re, député de l'Indre, viennent de déposer, 
à la suite de.- révélations du rapport de M. 
Perchot au Sénat sur la fabrication des obus, 
la proposition de résolution suivante : 

1 La Chambre invite le gouvernement à 
reviser sans délai tous les marchés passés 
par l'Etat depuis la guerre pour les besoins 
de la défense nationale, à exiger des adju-
dicataires le reversement dans les caisses 
du Trésor des bénéfices anormaux consta-
tés jusqu'aujourd'hui et à ramener les 
prix consentis aux adjudicataires pour les 
fourniture ultérieures à des chiffres don-
nant des bénéfices normaux. » 

Cette proposition a été renvoyée à l'exa-
men de la commission des marchés. 

■L'EvnpIoi du Cuivre interdit 
en Angleterre 

Londres, 10 décembre. — On vient d'inter-
dire formellement dans tout le royaume 
l'emploi du cuivre dans n'importe quelle fa-
brication, sauf pour les commandes données 
par l'Etat. 

Pétrograd, id décembre. 
(Officiel russe) 

Le long de la chaussée de BUZEU-
PLOESGI, les Roumains ont pris l'offen-
sive et rejeté l'ennemi sur l'autre bord 
de la rivière GRIKOWOUL. 

 » . 
Qti3 von! entreprendre 

les Âuslro=Âi!emands? 
Pétrograd, 10 décembre'. — Les critiques 

militaires ne dissimulent nullement les con-
M'quL'iux's qui peuvent Résulter du dernier 
succès austro-allemand. Les Allemands en 
occupant Bucarest, ont obtenu un sensible 
raccjuicisseinent de leur front. Le groupe 
truusylvain ennemi a réalisé sa jonction 
aveu celui de Dobroudja, sur un iront de 
2tx) Kilomètres environ, passant par Brasso, 
Ploesci,' Bucarest, Silistry. 

Or, auparavant, le front ennemi entre 
HraSso C( Silistry passait-par Orsova et le 
Danube, et mesurait 800 kilomètres de lon-
gueur. La réduction du front roumain aura 
sans doute une répercussion sur d'autres 
fronts de la guerre. 

On suppose que Hindenburg dirigera bien, 
tôt ses efforts contre l'armée du général Sar-
rail, qui est toujours une menace pour les 
communications entre l'Allemagne et la 
Turquie; avec la partie de ses troupes qui 
reste disponible après la chute de Bucarest, 
Hindenburg renforcera ses. contingents qui 
luttent sur le front russe. 

Parmi lés suppositions qui sont émises au 
sujet des prochaines intentions de l'état-ma-
jqr allemand, celle qui prévoit une violente 
offensive sur le front de Riga a beaucoup 
de partisans dans les sphères militaires de 
Pétrograd 

Salonique ou la Russie, voilà deux objec-
tifs vers lesquels doivent se tourner désor-
mais les phalanges de Guillaume. De nom-
breux symptômes indiquent déjà que l'en-
nemi se prépare fiévreusement à cette tâ-
che. Il'convient dès aujourd'hui de déjouer 
ces pians. C'est pourquoi le colonel Cler-
get, dans 1'' « Invalidé russe », demande de 
ne pas permettre aux'Allemands de se forti-
fier en Roumanie. « Au contraire, dit-il, il 
faut les chasser de là au prix de n'importe 
quel effort. L'écrasement de la Roumanie et 
l'accaparement de ses richesses permettront 
à nos adversaires de prolonger la guerre 
pendant au moins six mois, il est de toute 
nécessité de ramasser autant de forces que 
possible et de les diriger contre Mackensen.» 

New-York, 10 décembre. — Le correspon-
dant à Berlin du « New-York Times », après 
avoir décrit la joie causée en Allemagne, 
où l'on a tiré des salves d'artillerie et fait 
sonner les cloches pour l'occupation de Bu-
carest, se demande ce que vont faire Mac-
kensen et Falkenhayn : continuer la pour-
suite à travers la Moldavie ou se retourner 
vers Monastir ? Il télégraphie : 

« Dans les Cercles militaires on considère 
que l'objectif immédiat de la campagne rou-
maine a été atteint. La Roumanie est cou-
pée en deux. Le front d'Hindenburg s'étend 
directement de la Baltique à la mer-Noire. 
On s'attend à ce que la chute de Bucarest 

I produise un grand effet moral ét politique 
■ en relation avec l'attitude du roi Constantin 
1 de Grèce et le revirement actuel de la Grè-

ce. ». 
De son côté, le correspondant berlinois 

do l'agence Hearst développe cette idée 
que les puissances centrales s'apprêtent à 
achever la conquête économique de la Rou-
manie. 

Les Bulgares seraient à OileniSza 
Genève, 10 décembre. — Des dépêches bul-

gares annoncent que les Roumains se reti-
rent entre Kratàkan et Cernavoda. où les 
troupes bulgares qui ont franchi le Danube 
à Kratakan auraient pris la ville d'Oltenitza, 
et qu'enfin deux unités bulgares auraient 
franchi le Danube à Silistrie. 

; Oltonitza est sur la rive roumaine du Da-
nube, en face de Turtukaï, à la tête d'une 
voie ferrée allant à Bucarest. 

La Prise de Bucares! et l'Opinion russe 
Pétrograd, 10 décembre. — Les communi-

ques russes sur la marche des événements 
en Roumanie ont été dès le début même de 
ces événements très véridiquefî, si bien que 
l'opinion russe a été pour ainsi dire prépa-
rée à la triste nouvelle de l'évacuation de 
Bucarest. 

Cette éventualité, prévue depuis quelques 
jours, n'a donc pas causé un grand émoi 
dans le public, car la foi dans la victoire des 
alliés ':ie saurai» être ébranlée par aucun évé-
nement si douloureux qu'il fût. 

Mackensen a Bucarest 
Amsterdam, 10 décembre. — On mande de 

Sofia à la « Gazette populaire de Cologne » 
que Mackensen et son état-major se sont 
installés au palais royal de Bucarest. La 
population, dont il ne reste que les deux. 
tiers, est calme. 

Ce qiie.d'se.Bt les Dépêches allemandes 
Genève, 10 décembre. — Les dépêches de 

Berlin signalaient cette après-midi que, sur le 
front oriental, les Russes ont attaqué de nou-
veau entre Kirlibaba et Dorna-Vatra; au sud 
de la vallée du Trotus, ils ont pu s'emparer 
d'une hauteur. , 

En Roumanie, les armées de Mackensen 
continueraient à avancer dans la Valachie 
orientale. 

Entre Cernavoda et Silistrie, des forces bul-
gares auraient franchi le Danube. 

En Dobroudja, faible activité dû combat. 

Communiqué fasse 
Front occidental 

Combats aériens et Reconnaissances 
Pétrograd, iO décembre. 

Dans la région de DWINSK, un combat 
aérien a eu lieu. Notre aéroplane a atterri 
dans la région du lac KOLOUL (25 vers-
tes au nord de DWINSK). L'appareil est 
brisé. Les aviateurs sont saufs. 

Un autre combat a eu lieu dans la ré-
gion d'ILLOULKST. Le fokher allemand 
est tombé Notre avion a fini sa reconnais-
sance cl est revenu à bon port. 

Sur les autres parties du front, fusillades 
et reconnaissances d'éelaircurs. 

En WOLEPOUTNA et au nord de DOR-
NAVATRA, les combats continuent. Nos 
troupes, en s'avançant, ont rencontré une 
défensive obstinée. Nous continuons à pro-
gresser dans les vallées du TROTUS, de 
SULTA et de TCHEBON1ACH. 

• Frcnt du Caucase 
Dans la direction de KHAMADAGNE, 

rennemi, après avoir bombardé nos posi-
tions de KAR1D.1ANE, descendit des hau-
teurs et occupa les collines neutres entre 
MAltAN et KAIUDJANK 

AUX CANARIES 

Meeting 
contre les Pirates 

Madrid, 10 décembre.^ Un grand meeting 
doit se tenir demain à Las Palmas (Cana-
ries) pour charger une commission de dis-
cuter avec le gouvernement sur la grave 
situation créée à la province par ta cons-
tante présence de sous-marins allemands 
dans les eaux des Canaries. Les risques de 
la navigation sont tels que l'exportation est 
arrêtée dans les pays qui sont les meilleurs 
clients de ces îles : l'Angleterre et là Fran-
ce. Le fait que, très probablement, les Alle-
mands ont une base clandestine de ravitail-
lement pour leurs sous-marins quelque part 
sur la côte fait'exploser l'indignation et la 
dégoût public. Des délégués ont été chargés 
de parler au gouvernement avec énergie*, de 
façon à obtenir la promesse définitive que 
l'Allemagne respecte le commerce des fruits 
dans les ports espagnols. 

L'attitude de la population des Canaries 
cause beaucoup de souci au gouvernement.' 
Le- ministre d'Etat, a engagé des conversa-
tions avec le gouvernement allemand par 
l'intermédiaire de l'ambassade d'Espagne à 
Berlin pour obtenir de lui le passage sans 
risque de bateaux chargés de fruits venant 
des Canaries. Les insulaires demandent 
comme seule sauvegarde l'établissement im-
médiat d'une ligne espagnole de vapeurs 
entre l'Angleterre, le Nord de l'Espagne et 
les Canaries. 

Une dépèche récente reçue de Las Palmas 
par 1 El Pais » dit que l'on, pense actuelle-
ment que la base des sous-marins allemands 
est plus près de Madère que des Canaries. 

Une interpellation aux Cartes 
Madrid, 10 décembre. — Les républicains 

et socialistes unis ont décidé de profiter df 
la protestation des Canaries pour interpeller 
le gouvernement sur la neutralité de l'Es-
pagne devant la situation qui lui est faite 
par. les torpillages des sous-marins . alle-
mai. is. Ils estiment que les intérêts et la 
dignité de la nation exigent que le cabinet 
adopte sans tarder des mesures radicales -;t 
saisiront incessamment le bureau de la 
Chambre d'une motion dans ce sens. C'est le 
député, Nouguès, leader du groupe républi-
cain -et socialiste, qui développera tinter 
pellation. 

; Q— 

Les Navires coulés 
Londres, 10 décembre. — Le Lloyd annon 

ce que le vapeur danois « Sigurd » et le 
vapeur anglais « Avristan » ont été coulés. 

Les vapeurs anglais » Tanfield » e1 
« Couch » seraient coulés. 

L'Qndres, lù décembre. — Le vapeur espa-
gnol « Bravo » a été coulé. L'équipage- a été 
sauvé. ,, _ 

Lisbonne, 10 décembre. — Un communi-
qué officiel annonce qu'un sous-marin alle-
mand a coulé le vapeur anglais « Brita 
nia ». Le commandant. été fait prisonnier 
Le chauffeur a été tué par suite de l'explo-
sion des chaudières. Vingt-trois survivants 
de l'équipage sont arrivés à Lisbonne. 
Quinze marins ont disnaru. 

Brest. 10 décembre. — Le vapeur « Bollo 1 
a été coulé par un sous-marin ennemi- L'é-
quipage a été sauvé. 

Quimper, 10 décembre. — Les vapeurs 
norvégiens « Modum » et « Falk » ont été 

torpilles, les équipages sont sauvés. 
Rennes, 10 décembre. — Le vapeur anglais 

« Havestan » est coulé. Trente-trois hommes 
de l'équipage ont été sauvés par un vapeur 
anglais. 

Rennes, 10 décembre. — Le trois-mâts-bar-
que « Marguerite-Dollfus », du port du Ha-
vre, a été coulé. Son équipage a réussi â 
gagner la côte à la rame. 

Rennes, 10 décembre. — Le voilier « Mar-
jolaine », de Paimpol, est coulé. Son équipa-
ge a réussi à s'esquiver en canots. (Raclio.J 

-Perte 4u « Sïlff 
Paris,' 10 décembre. — Aucune nouvelle 

n'a pu être recueillie par1 le ministère de la 
marine sur les circonstances de la perte du 
« Suffren ». Il semble bien en tous les cas, 
que c'est au large des côfs du Portugal 
que le « Suffren » a sombré. Trois jours 
après son départ de Gibra,t-ir, en effet, vers 
le 27 novembre on trouva fiottaut .au large 
de ces côtes des bérets de marins de l'Etat 
français. Un de nos patrouilleurs, « l'Anta-
res», fut aussitôt envoyé en cet endroit, 
mais il revint sans avoir pu découvrir la 
moindre épave. , • 

UNE QUESTION fi LA CHAMBRE 
Nantes, 10 décembre. — Parmi les -marins 

du « Suffren » se trouvent un certain -nom-
bre d'inscrits maritimes originaires, de la 
Vendée. Aussi la perte de cette uruïte a-t-
elle causé dans notre région une émotion 
que l'absence de tout renseignement est 
bien faite pour entretenir 

Se faisant l'interprète de- cette émotion, 
M. Pacaud, député des' Sabies-d'Olonne, 
vient d'aviser le ministre de la marine de 
son intention de lui poser une question 
la tribune au sujet de la façon trop, sobre 
dont la catastrophe a été annoncée ai 
public par la voie de la presse, alors' que 
rien ne faisait prévoir un semblable événe-
ment. (Radio.) -, .•-.-.•('•■'. 

 -0 'Cl 

Les Economies d'Eclairage 
et fie Charbon 

Paris, 10 décembre. — A l'imitation de Pa-
ris, la plupart des villes de France réduisent 
en notable proportion leur consommation 
d'énergie, de charbon et de carburants dans 
le but de les. réserver aux besoins de la dé-
fense nationale, ainsi que le montrent les dé-
pêches suivantes : ■ . 

D'e Dijon : Le préfet de la Côic~d'0?"vieni 
de transmettre au ministre de l'intérieur un 
mémoire du maire dé Dijon et un bureau de 
l'Union commerciale et industrielle de la 
Côte-d'Or visant la question de la rôduotion 
de l'éclairage. Ce mémoire préconise touto 
une série de mesures dont l'application ferait 
réaliser une économie de .r;0 %; alors que 
l'arrêté préfectoral en vigueur ne fait: éco-
nomiser que 4 % sur la consommation, nor-
male. ■ 

De Mâcon : Le préfet de Saône-et-Loire 
vient d'adresser aux maires une circulaire 
les priant d'inviter leurs administrés à li-
miter le plus possible les dépenses d'éclai-
rage au gaz ou à l'électricité, et recomman-
dant aux services publics de donner l'exem-
ple. ; ' -

De Pau : L'autorité a décidé la suppres 
sion de tout éclairage extérieur et La ré-
duction do la moitié de l'éclairage intérieur 

D'Auxerre : La municipalité vient de dé 
cider l'extinction de tout l'éclairage public 
à dix heures du soir. 

Du Hayre : Un arrêté du préfet prescrit 
l'extinction des lumières à six heurgs du 
soir dans les magàsins employant comme 
éclairage l'électricité, le gaz, le pétrole ou 
l'essence. 

De Bo.urg : Pour faire contribuer son ad-
ministration à la diminution de l'éclairage, 
le préfet -de l'Ain a fait avancer les,.heures 
d'ouverture et de fermeture de ses bureaux. 

De Moulins : Un avis de l'hôtel do ville in-
vite les habitants de Moulins à réduire le 
plus possible la consommation du gaB' tant 
pour le chauffa are nue pour l'échiiragei (Ra-
dio.) 

FEUILLETON DR LA PETITE GIRONDE 
du 11 dteembre 

lyre 
d9niî Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse «FEmperew 

— Le chef ne me connaît pas. 
 H vient pour entrer à la boite, dit 

«m des agents. 
— Ah ! fit le garçon. Et, avec empres-

sement : 
— Je vais prévenir le chef. 
Il pénétra vivement dans le bureau. 
_ Vous voyez, dit un de mes compa-

jmons, comme on se jette dessus ! 
— Oui, fls-jc. Et cela me donne bon es-

poir. , ... 
Je savais du reste, sans qu on eut be-

soin de me le dire, que je serais bien ac-
eueilli. Les agents, qu'on appelait des 
mouchards, étaient si mal vus de la popu-

lation parisienne, quelques années à pei-
ne après le coup d'Etat, qu'il y avait une 
véritable pénurie d'hommes, et jamais on 
n'avait eu tant besoin d'agents fidèles et 
dévoués,, car le régime était violemment 
battu en brèche dans toutes les classes de 
la société, et s'il n'avait été soutenu par 
l'aveugle dévouement des campagnes, il y 
a bel ftge qu'il eût été emporté par une 
bourrasque soule'vée dons les rues de Pa-
ris ou étouffé sous le mépris public. 

Mais il y avait les paysans, les lions 
paysans, peu'instruits encore et à qui on 
faisait croire à cette époque tout ce qu'on 
voulait. 

La presse n'était pas répandue comme 
aujourd'hui. Elle n'avait pas pénétré jus-
que dans les plus lointains villages, ainsi 
qu'elle le fait maintenant, mettant tout le 
monde au courant des événements politi-
ques et leur permettant de se faire une 
opinion et de les juger s'ils ne s'en rap-
portent pas aux appréciations de leurs 
feuilles. 

Mais je reviens h mon entrevue. Il n'é-
tait pas inulile cependant de donner ces 
explications capables de jeter un jour sur 
l'étnt des esprits au moment où se pas-
saient les événements que je raconte. 

Le chef de la Sûreté était, il l'époque 
dont.je parle, un Corse assez brutal, ne 
manquant pa'-s d'une cerlaine intelligence, 
mais capable de brûler Paris pour plaire 
à son maitre ou plutôt à son Dieu, l'em-
pereur Napoléon III. 

Il n'y avait rien au monde pour lui en 

dehors de l'hôte des Tuileries. Celui-ci au-
rait pu lui demander tout ce qu'il voulait, 
les choses les plus énormes, les plus ex-
travagantes, il les eût entreprises pour lui 
plaire. 

Je ne dirai pas son nom. Je me bornerai 
h l'appeler M. X... Je le connaissais déjà, 
du reste, car il y avait quelques mois qu'il 
était en fonctions, et j'avais eu à deux ou 
trois reprises l'occasion de l'approcher, 
notamment quand j'étais allé lui demander 
un congé au moment d'entrer au service 
du ministre de l'intérieur. 

Me. reconnaîtrait-il? Se rappellerait-il 
ma voix ? C'était peu probable. Je lui avais 
adressé' deux ou trois fois la parole h 
peine, tandis que d'autres avec lesquels 
j'avais été en rapports journellement pour 
ainsi dire, comme la mère Bouchetal et 
mes deux compagnons d'antichambre, n'a-
vaient pas eu l'ombre d'un soupçon. 

Imbu de cette idée, je pénétrai dans le 
cabinet avec assez d'assurance. 

Le Corse était à son bureau, absorbé 
dans la lecture de différents rapports, avec 
sa me chauve, son visage d'homme apo-
plectique, coupé par une épaisse mousta-
che d'un noir bleu. 

Je m'attendais à voir près de lui le fa-
meux Jnmblin, son secrétaire, dont j'ai 
déjà parlé, et qui ne m'inspirait qu'une 
confiance médin • ]\ n'y était pas et 
j'appris ôftsuMe r< veimit d'être nomme 
commissaire de police dans la banlieue. 
C'était un danger de moins pour moi, car 
il aurait pu peut-être me reconnaître.' 

Le chef releva la tête seulement quand 
je fus tout près de lui,, et, quand il m'eut 
aperçu, il s'écria : 

— Que diable vous est-il arrivé ? 
Je lui racontai en quelques mots mon 

histoire. 
Il poussa des exclamations, leva les bras 

au ciel à plusieurs reprises en murmu-
rant : 

— Diable ! Diable ! 
Il ajouta : 
— Çà ne vous fait pas une belle figure, 

mon 'pauvre garçon ! 
— Je sais, dis-je, que je suis devenu un 

véritable monstre. • . 
— Ça ne vous fera pas bien voir des 

belles. 
— Je m'en moque, répondis-je. 
,1e pensais, vous devez le supposer, à 

tout autre chose qu'à séduire les femmes. 
— Et vous voulez entrer dans la place? 

me demanda le chef. 
— J'ai cette ambition. 
Il ne put s'empêcher dp sourire 
Il trouvait sans doute mon ambition bien 

modeste. 
Il me demanda mon nom, mon âge, mes 

papiers, et qttnnd je lui eus fourni tous les 
renseignements désirables, il me dit : 

— Je ne d""' "-•''e pas mieux que de 
vous prend. ' ine E-emblcz intelli-
gent, malg.v "ne sale figure. Et nous 
avons besoin 1. ..01.unes intelligents, et sur-
tout d'hommes dévoués. Il faut, quand 
vous serez à noire service, si vous enten-
des dire du mal de l'Kmnirc sur n'im-

porte qui et n'importe où, nous prévenir, 
et alors nous saurons ce que nous aurons, 
à faire. C'est bien compris ? 

— Oui, chef. 
— Vous êtes impérialiste, n'est-ce pas? 
— Si je ne l'étais pas, je ne serais pas 

venu ici. -
— Evidemment. Du re-ste, qui ne l'est 

pns maintenant? Napoléon! c'est un hom-
me, vous savez, petit... Vous verrez ce 
qu'il fera de la France ! 

Hélas ! nous l'avons vu, en effet... Mais 
h ce moment nous é/ons loin-do prévoir 
les désastres auxqmMs le grand homme 
devait nous conduire. 

Après ces paroles, le chef griffonna quel-
ques mots sur un' morceau de papier, me 
remit ce papier et me dit de me faire con-
duire par le garçon auprès de M. Picci-
nelli. 

M. Pii'cinclii, son secrétaire, devait me 
nietlre au courant de mon service," m'en 
faire connaître les conditions, etc. 

Je les connaissais aussi bien que lui, les 
conditions, et aussi ce que j'avais à faire, 
mais je ne devais pas le montrer. 

Il me fallait rester le novice que j'étais 
censé être. 

Je le connaissais aussi ce Piccinelli. 
chargé de m'imlier, mais il ne nie recon-
naîtrait pas plus que les autres, lui. Il ne 
saurait pas que j'avais été déjà à son ser-
vice, et j'étais plein d'espoir. Je me voyais 
embauché dans la brigadn politique, dans 
la brigade secrète, car c'est là que je de-
mandais à servir, et côte à côte .peut-être K 

avec celui h qui je devais toutes mes in-
fortunes. 

Et quand je l'aurais découvert, celui-là, 
comme je me vengerais ! 

J'avais quitté le cabinet du chef et étais 
revenu dans l'antichambre, où les deux 
agents attendaient toujours. . 

L'un d'eux me demanda; 
— Eh bien ? 
— Ça va, répondis-je. 
Et je remis au garçon le billet du chef 

de la Sûreté. 
— Si vous voulez me suivre, dit celui-

ci. 
11 se leva de derrière sa table, dit aux 

autres en montrant, la porte du ea.hmet : 
— Vous pouvez entrer. 
Et à moi : 
— Venez ! 
Je marchai derrière lui. 
Il se, retournait de temps en temps pour 

me montrer le chemin, mais je n'en avais 
guère besoin. 

Je connaissais les recoins dé tous ces 
couloirs beaucoup mieux que lui. 

Nous arrivâmes bientôt dans une es-
pèce de grande salle, très nue, aux murs 
tapissés de papier de couleur brune, d'as-
pect triste et, sombre, où il n'y avait pour 
tout mobilier que des bancs de bois et 
une petite table près de laquelle se te-
nait un garçon. 

Sur les bancs, des agents que je con-
naissais de vue pour la pluport, somnolant 
à demi, bâillant ou causant. 

Mon conducteur alla dire quelques mots ' 
au .uarcon. nuis il revint a .mnL 4 

— Attendez là ! On vous préyMÉidit 
quand M. Piccinelli pourra vous roÇgVoir, 

Je me laissai tomber sur un siège- au-
près de deux agents que je nie rappelais 
avoir vus déjà; ils causaient à voix -basse. 

Mon apparition dans la salle'avait pro-
duit son effet ordinaire. Tous les--yeux 
s'étaient portés sur moi avec unc~£orte 
d'ahurissement, puis il y avait eu des-chu-
chotements nombreux. 

Je n'y avais pas pris garde. Je commen-
çats h m'habituer. 

Sans m'occuper de mes compagnons, je 
m'installai sur mon banc le mieux pos. 
siblé, prévoyant que mon attente serait 
un peu longue, si tous ceux qui .étaient 
là devaient, comme c'était probable, pas-
ser avant moi. 

Et je m'apprêtais à m'qrmer de patien-
ce, quand tout à coup quelques mots en-
tendus à côté de mot me firent dresser 
l'oreille. 

Il me semblait qu'on venait de pronon-
cer mon nom. 

Eh oui ! je ne m'étais pas trompé. C'é-
tait bien do moi- que l'on parlait ! 
, Un des agents assis près .de moi .venait 
de dire à son compagnon : 

- S'il veut avoir'le sort de ce pauvre 
Jarris, il n'a qu'à continuer. 

Le sort, de ce pauvre Jarris ! motC$ort-I 
Que fallait-il donc faire pour cela ? 

(.4 suivra!) 

i 



LA FETÎTË GIRONDE 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, iO décembre. 

En divers points du front belge l'activité 
]&e l'artillerie a été assez grande, particu-
lièrement vers Dixmude et Steenstraete. 

1ES OPERATIONS DU 2 AU 8 DECEMBRE 

Le Havre, S décembre. 
'Au cours de ta semaine du 2 au S dé-

cembre, Faclivité des artilleries a été lo-
calisée particulièrement dans la région de 
Dixmude. Des tirs réciproques d'intensilé 
plus faible ont été exécutés au nord et au )md de Steenstraete, également dans le 
[secteur de Dixmude. Les engins de tran-
chées ont été très actifs. A plusieurs re-
prises sur l'Yser, a eu lieu une lutte de 
Ibombes et de grenades avec une grande 
,yiolence, dans Vaprès-midi et la soirée du 
'5 décembre. En divers points, des pa-
trouilles allemandes ont tenté à la faveur 
'du brouillard et de la nuit d'approcher 

■'<les postes avancés. Elles ont été repous-
sées. 

I^e mauvais temps a entravé cette se-
maine l'activité de l'aviation qui, néan-
moins, a effectué de nuit, et avec succès, 
le bombardement de l'importante gare de 
Turren. Les avions belges sont rentrés 
indemnes. _ « . 
L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 

Paris, 10 décembre. — L'impôt sur les bé-
néfices <ie guerre a rapporté en France 300 
Baillions. Les impôts sur les bénéfices de 
guerre en Angleterre ont donné 2 milliards. 
L'Angleterre ne s'est pas trouvée satisfaite. 
Elle a élevée sa taxe des bénéfices de 50 % à 
<?5 %. 

L'Italie n'a pas trouvé la taxe de son im-
pôt des bénéfices suffisants, elle l'élève à 
6S %. 

En France, les dépenses de guerre qui vont 
à nos fournisseurs et qui leur soldent de 
beaux bénéfices représentent à peu près 3 

- milliards par mois. 

GommaDiqaé italien 
Activité de l'Artillerie snr le Carso 

Rome, 10 décembre. 
L'activité de l'artillerie, entravée dans 

les zones des montagnes par des chutes 
de neige abondantes, s'est maintenue hier, 
plus intense dans la zone à l'est de GO-
RIZ1A et sur le CARSO. 

La Révision des Exemptés 
et des Réformés 

Paris, 10 décembre. — Encore un amende-
ment de M. Lagrosillière, qui demande qu'à 
l'article 1er de la loi on ajoute l'alinéa sui-
vant : 

Sont dispensés de l'examen : 1. les réfor-
més d'avant la guerre qui ont été versés 
«dans le service auxiliaire depuis la mobili-
sation et qui ensuite ont été réformés de 
nouveau. 

2. Les réformés d'avant la guerre qui l'ont 
été de nouveau depuis la mobilisation, soit 
après avoir contracté un engagement volon-
taire, soit après s'être mis bénévolement à 
3a disposition de l'autorité militaire et avoir 
ainsi suivi le sort de leurs classes. 

Ecole polytechnique 
; Paris, 9 décembre. — Voici la décision re-
lative aux langues vivantes dans le con-
cours d'admission à l'Ecole polytechnique : 
•nombre et nature des langues à admettre 

au concours d'admission 
Primo, langues obligatoires : les candi-

dats à l'Ecole polytechnique pourront pré-
senter au concours d'admission soit 1 an-
glais, soit l'allemand, soit le russe à leur 
choix. Le coefficient sera unique pour les 
trois, langues. 
[ Secundo, langues complémentaires : les 
candidats pourront demander à être exa-
minés sur une langue vivante complémen-
taire choisie parmi les suivantes : anglais, 
alemand ou russe (en dehors de celle de 
«es trois langues désignée^ par le candidat 
comme langue obligatoire), italien, espa-
gnol, arabe ou toute autre langue légale ac-
:ceptëe par le ministre. Le nombre des points 
supplémentaires à attribuer au candidat 
sera égal au double de l'excès sur 10 de la 
note oifatenue. 

Appel de la Classe 18 en Italie 
NOUVELLE VISITE DES REFORMES 

Rome, 10 décembre. — Un décret gouver-
nement;»! annonce la levée des jeunes gens 
de la classe 1918 et 1917, ainsi que la nou-
velle visite des réformés dans la période du 
1er septembre 1915 au 24 avril 1916. Cette 
nouvelle preuve de la volonté de l'Italie de 
faire de concert avec les alliés un effort 
considérable pour hâter la victoire, est par-
ticulièrement bien accueillie dans les mi-
lieux politiques qui viennent de confirmer 
dans ce but leur confiance dans le gouver-
nement.  «, 
D'Annunzio décoré 

une seconde fois 
Rome, 10 décembre. — Gabriele d'An-

nurizio vient de recevoir pour la seconds 
fois la médaille d'argent de l'ordre du 
Mérite. Cette distinction lui a été accordée 
pour la part qu'il a prise aux actions des 
10 et 12 octobre et des 1er et 3 novembre. 
11 était du nombre des soldats qui s'empa-
rèrent de Voliki et du Faiti, et, par sa vail-
lante attitude et sa parole enthousiaste, il 
entraîna les hommes à la victoire. 

(In Corsaire allemand 
dans l'Atlantique Nord 

Paris, 9 décembre. — La communication 
de l'amirauté britannique signalant dans 
l'Atlantique nord la présence d'un navire 
allemand armé et déguisé en navire de com-
merce ne permet pas de se rendre compte 
de la nature du navire signalé ni de sa pro-
venance. Dans leurs tentatives de guerre de 
course dans l'Océan, les Allemands ont eu 
soit des paquebots ou autres navires qui ont 
ete armés après la déclaration de guerre 
comme le « Kronprinz-Wilhelm » ou lé 
« Prinz-Eitel-Friedrich », soit des petits 
croiseurs comme 1' « Emden » ou le « Nurn-
berg », et aussi des navires spécialement des-
tinés à ce rôle, comme le « Mcewe », qui 
pendant environ deux mois tint la mer et 
finit par retourner en Allemagne après 
avoir coulé une douzaine de navires. 

Un frère du a Moewe », aux mêmes carac-
téristiques, qui portait le nom de « Greif » 
put sortir des eaux allemandes, mais fut 
çoulô le 29 février 1916 par le vapeur auxi-
liaire anglais « Alcantara ». Depuis, il n'y 
eut aucune tentative allemande de ce genre 

Cependant, si l'on considère que, pour se 
préparer au rôle de corsaire tout en con-
servant son caractère de navire marchand 
il y a de nombreux maquillages à effectuer 
(le <■ Mcewe » avait des panneaux qui se ra-
battaient pour démasquer ses pièces d'ar-
tillerie). On doit croire que le navire ar-
mé allemand qui navigue dans l'Atlantique 
nord est un nouveau « «Mcewe », peut-être 
ce navire lui-même. 

Les Torpillages 
Madrid. 8 décembre. — On mande de Las-

Palmas qu'hier, à quatre heures de l'après-
midi, deux remorqueurs ont ramené, dans 
le port, le vapeur grec «Sphiros», torpillé 
par un sous-marin allemand. Le « Sphiros » 
est un navire de 7,000 tonnes construit l'an 
dernier. 

Londres, 10 décembre. -— Les vapeurs nor-
végiens « Saga » et « Rakiura » ont proba-
blement été coulés. 

Ce que disent les Journaux 
SARRAIL PRIS ENTRE CONSTANTIN 

ET FALKENHAYN (?) 

Paris, 10 décembre. — On l'a vu par nos 
dépêches, le gouvernement de Constantin 
accentue chaque jour les mesures d'hosti-
lité à l'égard des puissances de l'Entente, i 
et le roi a décrété la mobilisation de ses 
forces militaires. Il est impossible de ne 
pas voir d'un œil inquiet cette mesure, qui 
pourrait, un jour peut-être prochain, cons-
tituer pour notre armée de Salonique une 
très grave menace. 

C'est ainsi crue le général Berthaut dit 
(Petit Journal) : 

Les affaires de Grèce rendent beaucoup 
■«•plus complexe la position de l'armée de 

Salonique. Il y a là de quoi attirer très sé-
rieusement l'attention. Les forces grecques 
de Thessalie sont à surveiller, car le rôle 
qu'elles peuvent jouer contre nous est... 
(censuré). 

Le Petit Parisien fait remarquer que de-
puis le 1er décembre Constantin n'a pas 
cessé de se préparer à une défensive ou 
même à une offensive possible, et il se 
ctgmar.Je : 

Les émeutes du 1er décembre seraient-
«►w*lles le prélude d'autres événements? 

Châtiez Constantin ! demande impérieu-
sement l'Echo de Paris : 

L'attitude du roi est celle d'un ennemi dé-
claré qu'iLa, d'ailleurs, toujours été. 

^» L'affaire grecque se pose de plus en plus 
Bisous la forme d'une question de force, es-

■trne Saint Brice (le Journal), qui relève 
■insistance avec laquelle la presse alle-
■nde envisage l'éventualité d'un effort 
■ibiné des Grecs et des Allemands con-

Sarrail : 

N'est-ce pas le cas ou jamais de sortir de 
l'équivoque, de définir nettement l'incom-
patibilité absolue entre la politique et les 
procédés du roi Constantin et ceux de l'En-
tente ? Il n'est plus question de négociations 
n'est-ce pas Alors, la seule chose à faire 
est de laisser la parole à ceux qui sont 
qualifiés pour employer les arguments sé-
rieux. 

Le Matin pose la question i-

Est-il certain que Falkenhayn soit tou-
jours à la tète de l'armée de Valachie qui 
manœuvre au nord-ouest de Bucarest? Le 
fait que les Allemands ne le nomment pas, 
rapproché de certaines dépêches provenant 
des pays neutres, doit peut-être nous met-
jtre en Réveil. Il se pourrait que Falkenhayn 
prépare en ce moment même une autre 
opération de grande envergure dirigée, 
comme il est vraisemblable, contre notre 
armée de Macédoine. En faisant figurer 
teon nom dans le Communiqué autrichien, 
l'ennemi chercherait à nous dissimuler son 
véritable rôle. 

Le péril apparaît évident à Polybe (Jo-
seph Reinach), et il le clame dans le Fi-
garo : 

Le roi cherche à nouveau à gagner du 
temps; il lui faut achever de creuser des 
ftranohées autour de d'Athènes et de Thes-
'salie, de combiner une action militaire avec 
I^s Bulgares et les Allemands. Le silence 

. s'est fait tout à coup dans les bulletins al-
lemands de Roumanie sur le nom de Fal-
ikenhayn. Le danger est là; à condition de 
ne pas s'en taire, ce qui ne contribuerait 
pas à l'éloigner, il est de ceux qu« l'on 
peut affronter; mais, encore une fois, il y 
,-iaut- de la décision et une grande vigueur 
Ce n'est pas seulement la gloire qui nous 

défend, pour parler comme Montaigne de 
rien laisser d'irrésolu et d'indécis. La 'pla-
ça de tous les renforts dont peuvent dis-
poser les puissances de l'Entente est à Salo-
nique. 

UN COMITE DE GUERRE 

Dans la Victoire, M. Hervé, qui se sup-
pose, un jour, président du conseil, l'autre 
Président de la République, imagine au-
jourd'hui qu'il est chargé de trouver cinq 
membres pour composer un comité de 
guerre analogue à celui que vient dé créer 
Lloyd George. Voici les quatre premiers 
candidats d'Hervé ; Briand, Barthou, Cail-
laux, Clémenceau. 'Pour le cinquième siè-
ge, il hésite entre Charles Humbert et Al-
bert Thomas. Il y a quelques difficultés à 
cette combinaison. Hervé le sait, d'ail-
leurs, et il le dit : 

La principale, c'est que certains de mes 
candidats ne passent pas pour nourrir à 
l'égard les uns des autres une tendresse 
exagérée. Clémenceau et Briand ont échan-
gé un nombre si prodigieux de rosseries, 
qu'il est difficile de supposer qu'ils les 
aient toutes oubliées. 

Entré Barthou et Caillaux, il y a eu plus 
que des malentendus. C'est évidemment 
un obstacle. Ce n'est pas un vice rédhibi-
toire. Dans un comité de salut public, il 
est inévitable qu'il y ait une forte propor-
tion de mauvais coucheurs et de gens har-
gneux ou rageurs. Il y en avait dans le 
comité de salut public en 1793. Mes cinq 
directeurs sont tous très union sacrée. Pour 
une fois, ils pourraient bien immoler leurs 
haines personnelles et leurs vieilles ran-
cunes sur l'autel de la patrie. Qui donc di-
sait qu'il n'y avait pas d'hommes en Fran-
ce. Des hommes, des chefs, en voilà. 

H. Y A ACTION ET ACTION 

De l'action ! Des chefs ! Chacun à sa 
place ! L'heure est à l'action, dit-on par-
tout, mais l'action n'exclut pas la ré-
flexion, fait observer le Matin. Par exem-
ple : 

Quand on dit; Unité d'action entre les 
alliés, ce terme mérite d'être analysé et 
compris dans son sens profond, il signifie 
avant tout qu'aucune action d'uno puis-
sance séparée ne doit être orientée vers un 
objectif contraire ou nuisible au but géné-
ral de tous. Mais, en même temps, il ne 
signifie pas que parmi les alliés, il puisse 
y avoir a l'égard d'aucune puissance la 
domestication qui unit à l'Allemagne ses 
vassaux. L'Angleterre, la Russie et l'Italie 
ont leurs traditions, leurs méthodes, leurs 
scrupules, leurs buts dans la guerre. L'u-
nité doit donc se produire par la confiance 
et par l'estime mutuelle et non en violen-
tant les préjugés des uns ou des autres, ou 
en essayant, nous, Français républicains, 
de considérer comme nulles et non avenues 
les susceptibilité particulières de nos alliés 
nourris dans d'autres traditions. Ainsi, 
« agir » n'est qu'un mot, si l'on n'entre pas 
dans la définition de chaque action sur le 
terrain militaire, diplomatique ou politi-
que. 

En conséquence, ce qu'il faut donner à 
l'opinion française, ce qu'elle attend, ce 
sont : ) 

Non des actes tout court, mais des actes 
opportuns, survenant au moment où ils de-
vront se produire. Elle n'espère pas un 
Messie, mais des gouvernants ayant une 
vue claire, une méthode et un sang-froid 
parfaits, épaulés et loyalement secondés par 
un Parlement sobre de paroles et riche de 
patriotisme désintéressé. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
11 DÉCEMBRE 1915 

En Mésopotamie, à Kut-el-Amara, les 
Turcs sont battus par les troupes britanni-
ques commandées par le général Toivns-
hend. 

Une explosion fait de nombreuses victi-
mes à la pyrotechnie belge de Gravillc-
Sainte-Honorine. 

POUR LES FEMMES QUI TRAVAILLENT 

Conférence de Mue Valentine Thomson 
Mlle Valentine Thomson, directrice de 

« la Vie féminine », viendra à Bordeaux 
pour fonder dans notre ville un comité d'U-
nion féminine s'occupant des questions de 
travail et de placement féminins. 

Parmi les œuvres fondées sous le patro-
nage de « la Vie féminine », nous citerons 
l'Ecole hôtelière, qui a permis> de placer 
nombre de femmes et de leur assurer une 
nouvelle carrière. 

En vue de développer cette aide féminine 
à Bordeaux et d'intéresser des personnes 
nouvelles à la cause des femmes qui tra-
vaillent, Mlle Thomson donnera une con-
férence sur « les Femmes et la France de 
demain », le samedi 16 décembre, à seize 
heures et demie, dans la salle du Trianon-
Théâtre, 6, rue Franklin. 

Loges, 5 fr. ; fauteuils et première galerie, 
4 fr.; balcons, 2 fr. 

Pour tous renseignements et location, s'a-
dresser à Mme de Sillac, 45, allées de Char-
tres. Téléphone 31-37. 

L'Avenir de la France 
Rappelons que lundi 11 décembre 191S aura 

lieu à Bordeaux, Athénée municipal, rue des 
Trois-Conils, à huit heures et demie du soir, 
sous la présidence de M. Gruet, maire de la 
ville de Bordeaux, une grande réunion dans 
laquelle M. Jean Hcnnessy, député, président 
de la Ligue d'action r-égionaliste et de repré-
sentation professionnelle, fera une conférence 
sur «l'Avenir de la France; son organisation 
économique; la décentralisation administrati-
ve; la région et sa représentation». 

On trouve des cartes d'invitation a l'Athé-
née et au secrétariat de la Chambre de com-
merce. 

Recensement des Chevaux 
Voilures et Automobiles 

Les possesseurs de chevaux, voitures et 
automobiles sont priés de ne pas attendre 
les derniers jours pour faire leur déclara-
tion. 

Il est rappelé que cette déclaration est 
annuelle et obligatoire. Ceux qui ne la re-
nouvelleraient pas, sous prétexte qu'ils l'ont 
déjà faite l'année précédente, s'exposeraient 
à des poursuites correctionnelles. 

La situation de « mobilisé » n'exonère pas 
de la déclaration qui doit être laite par le 
« possesseur » actuel des animaux ou voitu-
res à recenser.  * 

FAITS DIVERS 
Une Désagréable Constatation 

De passage à Bordeaux, le docteur Be-
noni-Pellotier, domicilié à Arcachon, ren-
trait samedi, vers sept heures, à l'hôtel oU 
il était descendu. Dans sa chambre, le doc-
teur, après «'être vainement. fouillé, cons-
tata la disparition de son portefeuille con-
tenant 22 billets de banque de 1,000 fr., deux 
titres de 6,000 fr. et un de 10,000 fr. de 
l'Emprunt de la Défense nationale, ainsi 
que divers coupons. 

Le Portefeuille est retrouvé 

Or, dimanche soir, vers cinq heures, M. 
Parfais, commissaire de service.à la Perma-
nence, était avisé par téléphone qu'un porte-
feuille bourré de billets de banque et de bons 
de la Défense nationale, venait d'être trouvé. 
Quelques instants après, M. Joseph Laffon,' 
courtier en vins, demeurant 23, rue du Cerf-
Volant, â Bordeaux, se présentait à la Per-
manence et fit la déclaration suivante : 

a Samedi soir, vers six heures, j'ai trouvé 
le portefeuille que voici dans les water-clo-
ects du café de Bordeaux. Je m'empressai de 
l'ouvrir et constatai qu'il renfermait une 
grosse somme tant en billets de banque qu'en 
valeurs nominatives. J'emportai chez moi la 
précieuse trouvaille pour chercher si, parmi 
les papiers, Je n'arriverais pas à découvrir le 
nom de la personne qui l'avait perdu. En ef-
fet, je vis que le portefeuille appartenait à 
M. le docte m' Benoni-Pellotier, d'Arcachon. 
Je cherchai vainement l'adresse du docteur 
dans l'annuaire de cette ville. Et je me dispo-
sais à me rendre à la mairie pour remettre 
le portefeuille et son contenu à la disposition 
du perdant. 

» Co soir, parcourant les journaux, je lus 
qu'on y racontait précisément la perte du 
fameux portefeuille que le hasard m'a fait 
trouver. » 

Et très simplement, en parfait honnête 
homme qu'il est, M. Joseph Laffon ajouta : 
« Voici le portefeuille avec tout ce qu'il con-
tient. M. le Commissaire, veuillez vérifier. » 

Ce que fit M. Farfals qui dressa un procès-
verbal constatant que la somme déclarée par 
le docteur Benoni-f ellotier était bien intacte 
et que tous tes papiers de valeur s'y trou-
vaient aussi. Li magistrat félicita très chau-
dement de son bel acte de probité M. Laff on, 
qui a& retira sur ces simples mots : « Je n'ai 
fait que mon devoir d'honnête homme. » 

Cinq minutes environ après son départ, ar-
rivait à la Permanence M. le docteur Benoni-
Pellotier et son fils, médecin-major à Bor-
deaux, qui, peu rassuré, venait à tout hasard 
demander des nouvelles de son portefeuille. 

Quelle ne fu+ pas sa joie en apprenant qu'il 
venait d'être rapporté à l'instant. Le commis-
saire lui fit connaître le nom et l'adresse du 
brave homme à qui il devait d'être rentré en 
possession de sa petite fortune. 

M. le docteur Benoni-Pellotier eut immé-
diatement un beau geste et, détachant un bil-
let de mille d'une liasse, il le remit au com-
missaire pour les pauvres. Cette somme par-
viendra à M. le Claire par les soins de ce 
magistrat. 

Quant à M. Joseph Laffon, qu'à notre tour 
nous félicitons bien sincèrement, le docteur 
a l'intention d'aller le remercier. 

Comme on le voit, il y a encore de braves 
gens. 

— * 

Le Revolver 
Dimanche soir, vers neuf heures trente, 

M. Robert, gardien de ronde à l'entrepôt 
Mathieu, dont l'immeuble est situé rue Jo-
séphine et rue Durret, entendait soudain re-
tentir quatra coups de revolver. Se portant, 
aussitôt du côté d'où était parti le bruit, 
il trouva, juste à l'angle de ces deux rues, 
un jeune soldat étendu et blessé, qu'un ca-
marade assistait. On ne sait encore si une 
agression a eu lieu ; mais, d'après les dires 
des deux militaires, qui avaient soupé en-
semble dans un bar près du cours du Mé-
doc et qui s'en revenaient chez eux, le 
blessé, Georges R..., vingt ans, soldat au 
4e bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
en permission de onze jours dans sa fa-
mille, qui demeure rue Barreyre, et son ca-
marade, Roger L..., faisant partie du 2e 
corps colonial, en congé de convalescence, 
demeurant rue Arago, rencontrèrent tout 
près de là trois individus inconnus. Georges 
R..., qui titubait légèrement, bouscula l'un 
d'eux, qui naturellement l'invectiva. Le 
soldat faisant mine de lui courir après, un 
des trois inconnus tira sur lui un coup de 
revolver qui l'atteignit au bras gauche, et il 
s'affaissa; Roger L... voulut les poursuivre, 
mais en fuyant les inconnus tirèrent dans 
sa direction trois autres coups de revolver, 
qui ne l'atteignirent pas ; quant aux fuyards, 
ils ne purent être rejoints. 

M. Ducassé, commissaire de police de ser-
vice à la permanenoe, s'était rendu sur tes 

lieux et, après interrogatoire, fit transpor-
ter le blessé à l'hôpital Saint-Nicolas. 

L'enquête a été confiée au commissaire de 
police du 1er arrondissement. 

Le Couteau 
Dimanche soir, vers dix heures quarante-

cinq, rue de Galles, les agents Chabon et Dal-
lemann, qui faisaient leur ronde, enten-
daient à une cinquantaine de mètres derriè-
re eux une plainte exhalée par un individu 
semblant demander du secours; retournant 
sur leurs pas, ils trouvèrent au coin des 
rues de Galles et Laterrade, un jeune homme 
étendu à terre et baignant dans son sang, 
au loin, un groupe d'individus fuvait. 

Le blessé, Robert Sangin, dont l'état est 
très grave, a été traahsporté à l'hôpital 
Saint-André, et admis salle 14. Il porte une 
blessure profonde au-dessous du sein gau-
che et n'a pu être interrogé par M. Ducasse, 
commissaire de police de service à la Per-
manence. Quelques mots prononcés par le 
blessé ont permis de connaître son nom et 
son adresse (22, de la rue du Puits-Desca-
zeaux), et qu'un do ses voisins, R. C, de-
meurant même rue, l'avait lâchement frappé 
au cours d'une discussion. 

L'enquête, ouverte, éclaircira nous l'espé-
rons cette triste affaire. 

Vols à la Gare d'Orléans 
Dimanche matin, des agents de la briga-

de spéciale amenaient à M. Teuly, com-
missaire, sept individus qui avaient été 
surpris au moment où ils dérobaient de 
l'alcool. 

Ces hommes, qui sont mobilisés et font 
partie d'une équipe de travailleurs à la 
gare, ont été remis à l'autorité militaire. 
Des perquisitions ont été opérées au do-
micile de chacun, mais elles n'ont donné 
jusqu'à présent aucun résultat apprécia-
ble. 

Un Voleur à Scrupules 
Chargé par son patron de porter des bal-

les de farine chez un boulanger de Caudé-
ran, le 5 décembre, Georges D... touchait la 
somme de 25 fr., prix . convenu pour le 
transport et ne reparaissait plus chez son 
patron. Cependant, par scrupule sans dou-
te, il renvoya l'équipage à son patron, en 
le confiant à une femme Marie L..., qui n'a 
pu donner de nouvelles du voleur. 

Horrible Accident 
Happés par un Train 

Sur la voie du Chemin de fer d'Orléans, 
entre la Souys et la Benauge-, on découvrait 
samedi soir, vers six heures, deux hommes 
très grièvement blessés. L'un d'eux avait la 
jambe gauche sectionnée, et l'autre était 
sérieusement atteint aux rems. 

On les transporta à l'hôpital Gratry, et 
on put établir leur identité. 11 s'agit de 
Jean Massé, quarante et un ans, et Victor 
Gonder, vingt-quatre ans, soldat versé dans 
l'auxiliaire à la suite de trois blessures de 
guerre, tous deux travaillant dans une 
usine de munitions, à la Souys. 

C'est en quittant cette usine qu'ils furent 
victimes de ce terrible accident. Pour rac-
courcir, • ils avaient emprunté la voie du 
Chemin de fer de la Sauve. A ce moment, 
un train surgissait à toute vapeur. Avant 
qu'ils aient eu le temps de-se hâter, les 
deux malheureux furent littéralement hap-
pés par la locomotive et violemment pro-
jetés hors de la voie, où on les découvrit 
inanimés. Leur état est grave. 

Une nouvelle Bande 
M. Farfals 'inaugure son nouveau poste de 

commissaire de police, au dixième arrondis-
sement, par de nombreuses et intéressantes 
arrestations. 

Après la fameuse bande noire dont nous 
avons relaté les exploits, et qui est mainte-
nant sous les verroux, de nouveaux pillards 
vieennent de les rejoindre à la prison. Les 
produits des vols semblent provenir de la 
même source, c'est-à.-dire d'un des halls de 
la Compagnie Transatlantique, où s'amon-
cellent des marchandises de toutes sortes. 

Une perquisition opérée au domicile d'un 
restaurateur du cours de Toulouse a amené 
la découverte de trois gros ballots de drap 
de provenance suspecte. Le cuisinier de ré-
tablissement, Louis F..., et le ferblantier José 
C... ont été arrêtés comme complices. 

Dès que l'enquête poursuivie par M. Far-
fals sera terminée, nous pourrons fournir de 
plus amples aétails sur cette affaire, appelée, 
elle aussi, à quelque retentissement. 

PETITE CHRONIQUE 

GARE DE BORDEAUX-ETAT (RIVE DROITE) 
Le public est informé que la gare de Bor-

deaux-Etat (rive droite) sera fermée les lundi 
et mardi 11 et 12 décembre courant, saut pour 
les marchandises accompagnées d'un ordre de 
priorité. 

♦ ■ 

Institut colonial de Bordeaux 
Cours professés à la Faculté des lettres, 20, 

cours Pasteur, à huit heures trente du soir : 
Lundi U décembre. — M. Beille, agriculture 

coloniale : Dattiers, orangers, cocotiers, fruits 
tropicaux. 

Mardi 12. — M. Feghali : Arabe, cours supé-
rieur, étude des participes, traduction et cor-
rection des copies. 

Mercredi 13. — M. Hugot, produits colomaui i 
Matières féculentes, manioc. 

Vendredi 15.- — M. Dukacinski, géographie co-
loniale : L'Afrique occidentale française (Sé-
négal). 

Vendredi 13. — M. Feghali : Arabe, cours élé-
mentaire, signes orthographiques, lecture et 
conversation.  ♦ 

Adjudication de Fourrages 
Lé maire de Bordeaux Informe le public qu'il 

sera procédé le vendredi 15 décembre prochain, 
à trois heures de l'après-midi, place Rohan, 6, 
à l'ajudication restreinte des fournitures de 
foin, paille de froment, paille de seigle, maïs, 
nécessaires à la nourriture des chevaux des 
services municipaux du 1er janvier 1917 au 30 
septembre 1917. 

Le cahier des charges est déposé à l'annexe 
de l'hôtel de ville où les intéressés en pour-
ront prendre connaissance, tous les jours non 
fériés, de dix heures du matin à midi et de 
deux heures .à cinq heures du. soir. 

 ■ ■» I 

ET-A-T CIVIL 
DECES du 10 décembre 

Jean Labeyrie, 57 ans, rue Sainte-Colombe, 14. 
Alphonse Courtin, 59 ans, rue Margaux» 23. 
Joseph Polastron, 66 ans, rue Bongrand, 5. 
Gabriel Longeval, 66 ans, cours Portai, 6. 
Pierre Touzaa, 07 ans, c. de la Martinique, 31. 
Pierre Lavau, 69 ans, rue Jules-Steeg, 22. 
Anne Faure, 75 ans, rue Dalon, 67. 
Marie Tamarel, 77 ans, rue Ducau, 64. 
Pierre Quintanne, 79 ans, rue Bayssac, 32. 
Léonie Fort, 80 ans, rue Franchi, 81. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 11 . décembre 

Dans les paroisses : 
St-Paul-St-François : 8 h., M. F. Labeyrie, rue 

Sainte-Colombe, 14. — 2 h., Mlle V. Jouandou, 
nue du Soleil, 10. 

St;André : 8 h., M. J.-B.-M. Périssère, cours 
d'Albret, 66. 

St-Seurin ; 8 h. 45, M. C.-J. Polastron, 5, rue 
Bongrand. 

Ste-Croix : 9 h. 45, M. P. Laveau, rue Jules-
Steeg, 22 

St-Br.uiîo : 10 h., Mlle C. Laroze, salle d'attente. 
N.-D.-des-Chartrons : 10 h. 45, Mme veuve 

P. Comte, rue Ducau, 64. 
St-Michel : 1 h. 30, M. P. Quintanne, 32, rue 

Beyssac. — 3 h. 45, M. A. Castra, 47, rue 
Carpenteyre. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veaiive Seigland, rus 
Francin, 81. 

St-Eloi : 2 h.. Mme M. Souques, rue Sainte-
Catherine, 198. 

Convoi militaire ( 
9 heures : M. E. Barrouquère, école Gratry, 

rue Saint Sernin. 
Autre convoi : 

8 heures : M. F. Dugoua, hôpital St-André. 

PAUVm CHMÈDDC Les familles Phalip-UUnVUI rUnCDlIC pou, Esquira et Dé-
bats prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Marguerite PHALIPPOU, 
décédée à l'âge de vingt ans, 

leur fille, sœur, nièce et filleule, qui auront 
lieu le mardi 12 courant, en l'église bit-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, boul. 
de Caudéran 46, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ïrôn,
ve

M
u.veetCM-lai!: 

Polastron et leurs enfants, M. D. Polastron, 
M. et Mm» L. Polastron et leurs enfants, M. et 
Mm« Cestac et leurs enfants, M. et Mmo Beau-
mé et leurs enfants, les familles Laborde, Per-
rin, Carrère, Pagnou et Pillet ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne do 

M. Clément-Joseph POLASTRON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami, et les prient 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques, qui auront lieu le 11 courant, en l'église 
Saint-Seurin. • 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 5, rue Bongrand, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. P. F. 

A fond de cale. — Dimanche matin, le 
jeune Emile Tingo, novice à bord de la ga-
bare « Roger-Martha », amarrée quai Des-
champs, par suite d'un faux pas, est tombé 
dans la cale de ce navire, d'où contusions 
multiples. Le blessé a été transporté à l'hô-
pital Saint-André. 

Tombée d'un tramway. — Mme Renée 
Grizo, conductrice à la Compagnie des tram 
ways, en voulant descendre de la remorque 
avant son arrêt, complet, rue Saint-Vincent-
de-Paul, samedi, vers trois heures, glissa, 
et, dans sa chute, se contusionna sur diver-
ses parties du corps. Elle a été transportée 
à l'hôpital Saint-André. 

Victime de son imprudence. — Dimanche 
soir, vers dix heures, M. Jean-Baptiste Manl-
vel, trente-quatre ans, chauffeur SUT le navi-
re « Saint-Siméon », amarré aux docks, ren-
trait à son bord et voulait prendre le 
tramway des quais, place Richelieu; il était 
en retard et le tramway démarrait, lorsque 
l'imprudent, manquant la voiture motrice, 
voulut monter dans la remorque, mais 
n'ayant pas remarqué la chaîne tendue à 
l'entrée de la voiture, il glissa, et tes roues 
du véhicule lui contusionnèrent la jambe 
droite et la cuisse. Transporté à l'hôpital 
Saint-André, le blessé y a été admis salle 10. 

Collision. — L'auto-ambulance des pom-
piers,-qui transportait un blessé, est entré 
en collision dimanche matin avec un tram-
way, place Sainte-Eulalie, au moment où 
elle tournait pour entrer à l'hôpital Saint-
André. Fort heureusement, il n'y eut que des 
dégâts matériels. 

Toujours les vélos, — Deux bicyclettes 
ayant été abandonnées un instant, sans sur-
veillance, ont été soustraites : la première, 
samedi soir, vers six heures, devant l'hôtel 
des Postes, au jeune Henri Dubourdieu 
commis de magasin, 24, rue de la Préfec-
ture; la deuxième, vendredi soir, vers sept 
heures, devant un bar du quai Sainte-Croix, 
à M. Bernard Besson, électricien, 157, rue 
Billaudel. 

CONVOI FUNÈBRE ÎUïtrT^ïïiï 
Louise Lafargue, MHo Yvonne Latargue, 
veuve Jouin, les familles Marcelin Lafargue, 
Blois Lafargue, M. et Mme Durand et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LAFARGUE, 
leur père, grand-père et oncle, qui auront lieu 
le lundi H cour*, en la chapelle des Clàrisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
XlV-Juillet (Talence), à deux heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Saint-Projet'Cinéma 
Lundi 11 courant, première projection du 

magnifique film en couleurs « les Mystères de 
l'Ombre », de la maison Gaumont, dont toute 
la production passera désormais régulièrement 
au Saint-Projet-Cinôma. Cette émouvante co-
médie dramatique, remarquablement interpré-
tée, sera donnée jusqu'à jeudi soir seulement, 
avec une sélection de films merveilleux : co-
médies, dessins animés, actualités, voyages, 
etc., etc. Carnets d'abonnement valables pour 
toutes ces séances. 

COMMUNICATIONS 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU DE P.-L.-M. 
Prolonger jusqu'au 13 courant inclus le re-

fus des transports commerciaux P. V.; ii ma-
nutentionner par le commerce, ù destination 
de Saint-Etienne-le-Clapier local, à l'exception 
des bestiaux, charbons et transports destinés 
aux embranchements particuliers. 

CONVOI FUNÈBRE ^no^Z^r 
prie ses amis et connaissances d'assister aux 
obsèques des 
VICTIMES DE L'EXPLOSION DE MERIGNAC, 
mortellement frappées en accomplissant des 
travaux pour la Défense nationale, qui auront 
lieu le 11 du courant, à dix heures, en l'église 
Saint-Vincent de Mérignac. 

AUIC nC IléPÈC M»» W.-J. Hafît, MU«i AVId UC UCOCO Joanna, Betsy. Anna, 
Augusta Hafft, Mme veuve Schmidt,-M'» Alber-
tine Schmidt, M. et Mme Samson et leur fille, 
M«« Koba Schmidt, M. William Schmidt, Ma» 
Eugénie-Louise Schmidt, M»» veuve Dubourg, 
la famille Puringer, M. Henri Perrier et sa fa-
mille ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. W.-J. HAFFT, 
leur époux, frère, oncle, gendre, cousin et ami. 

Les obsèques ont eu lieu, selon la volonté du 
défunt, dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

UCCCC Le Comité de N.-D:-de-Salut prie ses mCOOE associés, les familles en deuil, leurs 
amis et tous les fidèles d'assister à la messe 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 10 décembre 

Monté en rade : 
itabat, st. esp., e. X..., d'Espagne. 

BASSENS, 10 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dlto. 
Monadnoolc, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. x.... de New-York. 
Loiret, st. fr., c X..., de Salnt-Nazaire, 

BLAYE, 10 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. Hinton, de Newcasfle, 
Leander, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
Lislais, st. fr., c. X... 
Silvershell, st. ara., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 10 décembre 

Monte : 
Sainte-Anne, goél. fr., c. X..* 

Aux appontements : 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Lennox. st. 'ang.. c. X..., de New-York. 
Léon-Blurn, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Elanksobe, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Strahgary,. st. ang., c. X... 
Charles-Leborgne, st. fr., e. X..., de BUye. 

Rade de montée : 
Goulandris, st. grec, c. X... 
La-Rance, st. fr., c. X.... de New-York. 
La-Madeleine, st. fr., c. X.« 
Toogo, goél. russe, c. X... 
Ediçar - MurdocU-, 4-m. im, <S. X..., do New-

York. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Frédérik-Franck, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
La-Rochelle, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 10 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 16"/" d'eau a 
Biarritz, 14 au phare de La Coubre, 13 à Nan-
tes et à Gap, où l'on signale de la neige, 10 à 
Lyon, 8 à Paris et à Calais, 7 à Marseille, 4 à 
Toulouse, 3 a Brest. Ce matin, le-temps est gé-
néralement nuageux ou couvert avec pluies 
et brouillard dans l'Est et le Sud. 

La température a baissé dans nos régions de 
l'ouest et du centre; elle a monté dans l'est et 
le sud. Le thermomètre marquait ce matin, a 
sept heures. 1° à Dunkerque, à Belfort, à Cler-
mont-Ferrand et à Toulouse, 3 à Nancy, à Pa-
ris et à Nantes, 5 à Bordeaux et à Marseille, 
6 à Brest, 9 à Biarritz, 10 à Alger. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps frais dans l'Est, assez doux dans l'Ouest. 

Chronique du Département 
Eysines 

CLASSE 1913. — Les jeunes gens domici-
liés dans la commune et. nés en 1898 doi-
vent se présenter à la mairie avant, le la 
décembre. Ceux nés hors de la commune, 
devront être porteurs de leur bulletin de 
naissance. 

Saint-Loubèa 
SOUFRE ET SULFATE DE CUIVRE. Le 

comité d'action agricole a décidé qu'un re-
gistre serait ouvert à la mairie pour rece-
voir des propriétaires les demandes en sou-
fre et sulfate de cuivre nécessaires aux trai-
tements de l'année 1917. 

Ce registre sera clos le 24 décembre. 

Quinsac 
LE LAIT. — L'arrêté préfectoral a taxé le 

prix du lait à 20 c. le litre pris à la proprié-
té, et à 25 c. porté à domicile. 

Saint-Morilion 
MORT GLOBIEUSE. — Le soldat Léonce 

Mouras a été tué sur le champ de bataille 
à l'âge de 23 ans. 

Preignac 
SOLIDABITE PATBIOTIQUE. — Le grou-

pe socialiste de Preignac, dans son assem-
blée générale trimestrielle, a fait une col-
lecte en faveur du comité d'assistance aux 
soldats de Preignac sur le front. Le pro-
duit, 20 fr., a été versé à la caisse du co-
mité. 

Arcachon 
CITATIONS. — Henri Perrou, du 20fie d'infan-

terie : «Jeu/ne soldat qui, pendant sept jours 
de bombardement intense, a montré les plus 
belles qualités d'énergie. S'est distingué au 
cours d'une attaque par son calme et son mé-
pris du danger. « _ 

Pierre-Alexandre-Louis Dornon, brigadier au 
llôe d'artillerie lourde : « Excellent gradé, 
énergique et calme; au moment du torpillage 
du s Croshill », a réussi, grâce à son calme, à 
mettre l'embarcation dont il était chargé, à 
l'eau; a contribué au sauvetage des matelots 
de l'équipage et a su, par son courage, donner 
à ses camarades un bel exemple d'abnégation 
et de mépris du danger, les entraîner à chan-
ter la o Marseillaise »; s'est ensuite dépensé 
sans compter pour atteindre la terre. » 

Le Temple-du-Mcdoc 
CLASSE 1918. —■ Les jeunes gens, nés en 

1898, dont les parents habitent la commu-
ne, sont invités à se présenter d'urgence à 
la mairie. Ceux nés hors commune devront 
être porteurs de leur bulletin ou acte de 
naissance ou du livret de famille. 

Lesparre 
VENTE DE JUMENTS. — Vendredi dernier, 

16 juments poulinières ont été vendues aux 
enchères aux prix suivants : 703 fr. 50, à M. Bi-
rot-Vouzelle; 3li7 fr. 50, il M. Théry; 273 fr., à 
M. Viaud; 661 fr. 50, à M. Soubie; 955 fr. 50, h 
M Moreau; 721 fr., à M. Boulant; 798 fr., à M. 
Larrieu; 525 fr. 50, à M. Faux; 1,018 fr. 50, à 
M. Boyer; 399 fr.. à M. Régère; 493 fr. 50, il M. 
Destanque; 756 fr., à M. Gaillard; 357 fr., a 
M. Destanque; 525 fr., à M. Régère; 316 fr. 50, 
à M. Jagot; 525 fr. 50, à M. Bernard. 

MARCHE. — Cours pratiqués : 
Pommes de terre, depuis 11 fr. l'hectolitre. 
Poulets, depuis 7 fr.; lapins, depuis 6 fr.; 

pigeons, depuis 4 fr., le tout la paire. 
Œufs, 3 fr. la douzaine. 
ETAT CIVIL. — Décès : Etienne Molbert, 00 

ans, cours» du Périer; Jean Péohaud. 73 ans, 
rue du Palais-de-Justice; Mme veuve Templier, 
89 ans. rue Tbiers. 

Marcillac-de-BJaye 
CITATION. — Ordre de la division, Frédé-

ric-Pierre Mornon, sergent au 123e d'infante-
rie : « Sous-officier courageux, consciencieux 
et dévoué; au front depuis le début de la cam-
pagne; a été grièvement blessé par un éclat 
do grenaMe. » 

Bourg 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens nés en 

1898, domiciliés dans la commune, sont priés 
de se présenter à la mairie de Bourg jus-
qu'au 15 courant, de neuf heures à onze heu-
res et de quatorze heures à seize heures, 
pour leur inscription sur la liste de recen-
sement. Ils doivent porter leur acte de nais-
sance. 

AVIS AUX FAMILLES. — Les familles ha-
bitant la commune qui ont des soldats pri-
sonniers en Allemagne sont priés de passer 
à la mairie donner leur dernière adresse ou 
de l'adresser à M. le Maire. 

SULFAÏE DE CUIVBE. — Les propriétai-
res-viticulteurs de la commune qui désirent 
du sulfate de cuivre pour les façons de 1917, 
sont priés d'adresser sans retard leurs de-
mandes, écrites et signées, à la mairie, en 
indiquant la quantité demandée et la date 
approximative à laquelle ils désirent rece-
voir leurs commandes. 

Vayres 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens nés en 

1898 habitant la commune devront se faire 
inscrire à la mairie de Vayres le jeudi 14 
courant, de 14 à 17 heures. 

RECENSEMENT. — Les propriétaires de 
chevaux et voitures doivent en faire la dé-
claration à la mairie avant le 1er janvier. 

Libourne 
a if lo nr fïéPèO M. Marcel Dufau (aux AVlO Ut UtutO armées), Mm» Marcel 
Dufau et leur famille ont la douleur de taire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Michel DUFAU, 
Les obsèques auront lieu mardi 12 décembre, 

à deux heures de l'après-midi. 
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue-

Victor-Hugo, à une heure trente précise. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DANS T,'ARMEE. — M. le capitaine de La 
Bosse, du 15e dragons, passe au 27e dra-
gons (dépôt). Il sera chargé du matériel. 

CAISSE D'EPARGNE. — Pour arrêter les 
comptes au 31 décembre, la Caisse d'épar-
gne vaquera dans les conditions suivantes : 

A la caisse centrale, du 18 décembre au 
mardi 2 janvier, jour où elle reprendra ses 
opérations. 

■ Dans les succursales, du 25 décembre au 
6 janvier, pour reprendre les séances le di-
manche 7 janvier. 

Il est rappelé que, depuis quelques temps, 
le maximum des dépôts est porté à 3,0K> fr. 
par livret, que les remboursements ne sont 
plus limités et s'effectuent comme avant la 
guerre, et qu'à partir du 1er janvier 1917, 
tous les dépôts rapporteront 3.50 0/0 l'an, soit 
une augmentation d'intérêt de 50 c. 

LES CHIENS. — Le maire de Libourne, à 
la suite d'un nouveau rapport de M. le vété-
rinaire Petit, rapelle à la population que 
l'arrêté concernant la divigation des chiens 
est toujours en vigueur. Les chiens ne doi-
vent sortir que muselés ou tenus en laisse. 

TOURNEE THEATRALE. - Vendredi 15 cou-
rant, à 8 heures 30 du soir, au Jardin d Eté, la 
tournée du Théâtre de l'Athénée donnera une 
seule représentation du « Poulailler », de Tris-
tan Bernard. Location ouverte. 

ETAT CIVIL du 1er au 8 décembre 1916. 
Naissance i Marie-Andrée-Jeanne Gariteau, à 

CI?ubli'cations ! Jean-Alphonse-Elie Rouyère, 
docteur-médecin auxiliaire rue du Marché-
aux-Farines, 19. et Marie-Gabrielle-Francme Jo-
livet. sans profession, rue du Marene-aux-t a-

"tean-Gustave Ardoln. soldat au 123e d'infan-
terie, aux armées, et Jeanne Grugier, cultiva-
trice, à Condat. ■. ■ 

Décès : Marie Lafay, épouse Cimardi. 56 ans. 
rue des Bordes; Marie. Gros, épouse Peyrat, 53 
ans, rue des Bordes; François Bonneau, 53 ans, 

aux Dagucys; Maric-Louise-Catherine-Augusta 
Dupont, veuve Cramail, 41, rue des Bordes. 

Transcriptions : Jean-Adrien Bazin, soldat 
au 57c d'infanterie, mort pour la patrie le la 
octobre 1911. -

CITATION. — A l'ordre de la division, l'ad. ^ 
judant Pierre-Maroeil-Joseph Martigne : «Encr< 
gique et plein d'allant, s'est déjà distingué erf > 
Champagne. En juillet 1916, a maintenu se* 
hommes au travail sous un bombardement 
violent, en leur donnant lui-même l'exemple. 
Les il, 13 et 15 juillet 191G, n'a pas hésité A 
sortir en plei n jour, sûr un terrain nu et battu 
par l'ennemi, pour tracer des tranchées à ex* 
cuter de nuit. » 

Vignonet 
CITATION. — Jean Blanc, du 344e d'infanlK 

rie : a Soldat dévoué et courageux. Blessé griè' 
vement en se rendant à son poste de combal 
sous un bombardement violent. » Ce brave, 
amputé de la cuisse droite, mort de ses bles< 
sures après avoir obtenu la médaille militaire 
avec croix de guerre et palme, était le frère 
cadet de Louis Blanc, conseiller municipal, 
mort lui-même de maladie contractée en scr< . 
vice commandé -d 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE du 9 décembre. — Cours pratY qués : 
Poulets, de 5 à 9 fr.; canards, 10 fr. à 15 fr.ï 

pintades, 12 fr. a 15 fr.; pigeons, 2 fr. à 3 fr.t 
dindes, fr. à 30 fr.; oies, 50 fr., le tout la 
paire. 

Œufs, 2 fr. 25 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, de a fr. à 6 fr. la pièce. 
Lard, 4 fr. 60 a 5 fr.; graisse, 4 fr. 50; fan* 

bons, 5 fr., le tout le kilo. 
Pommes, de O fr. 30 à i fr.; poires, de 1 fr, 

à 2.fr., le tout la douzaine. 
Raisins, 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Châtaignes, 0 fr. 60 à 0 fr. 70; noix, 1 fr. 25, 

le tout les trois litres. 
Maïs du pays, 36 fr. à 40 fr.; seigle, 30 fr.'t 

glands. 20 fr.; pommes de terre, 11 fr. à 
12 fr. 50. le tout l'hectjplitre. 

Cochons gras. 2 fr. le demî-kilo, poids net, 
Porcelets, de 50 fr. ù 110 fr. ; nourrains, d9 

130 fr. à 230 fr., le- tout la pièce. 

La Rëole 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens de \s 

classe 1918 doivent se présenter à la mairie 
le plus tôt possible pour fournir les ren-
seignements nécessaires à leur inscription 
aux tableaux de recensement. 

\WLYSES DE BETTERAVES A SUCRE.-
Les personnes qui ont cultivé des betteraves 
et qui désireraient en connaître la richesse 
en sucre, et conséquemment la valeur com-
merciale, peuvent en» adresser un échantil-
lon d'environ 5 kilos à l'école d'agriculture 
de La Réole avant 1e 25 de ce mois. 

L'échantillon devra se composer de rach 
nés dont la grosseur représentera la moyen-
ne de celles récoltées. 

L'analyse sera faite gratuitement et le ré-
sultat communiqué aux intéressés. 

Un rapport sur l'ensemble des analyses 
sera publié. 

MARCHE du 9 décembre. — Cours prati-
qués : . . , , 

Maïs (160 hectolitres). 31 fr.; graine de ba-
lais (16 hectolitres), 17 fr. 50; pommes de terr« 
(14 hectolitres), 14 fr. 50, le tout l'hectolitre. 

Graisse. 3 fr. 80; jambon. 6 fr.; jambon ce 
quille. 4 fr. 50, la tout le kilo. 

Œufs, 2 fr. 40 la douzaine. 

JOURNÉE DES ORPHELINS. — Cett» 
journée a produit 53 fr. 50. 

Chroniqu 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LES ALLOCATIONS. — En déœmbre, tel 

secours de guerre seront payés de neuf heu-
res à onze heures, et de une heure à trois 
heures : 

A la mairie de Bergerac (bureâu de 1% 
Caisse d'épargne), numéros 1 à 500, le 18 
décembre. 

A la Recette des finances, rue Vidal, aux 
mêmes heures : numéros 501 à 1400, le 19 dé» 
cembre; numéros 1401 à 2000, le 20 décembre-
numéros 2001 et au-dessus, le 21 décembre. 

Les bénéficiaires devront se munir de l'ap-
point de 5 fr. de monnaie. En raison de 
l'encombrement des guichets, les autres per-
sonnes sont instamment priées de s'abstenir 
de venir à la Recette des finances aux jotiral 
indiqués ci-dessus. 

MORTS GLORIEUSES. — M. Valleton da 
Bofssière, lieutenant d'infanterie, est tombé 
face à l'ennemi d'une balle en plein front. 

Parti au début de là guerre comme Simple, 
soldai: «Vaillant officier, avait gagné l'épau-
lette sur le champ de bataille et avait déjà 
obtenu deux citations.» 

Le sergent Henri Favareille, de l'infanterie, 
dont la belle attitude au feu lui avait valu 
une1 citation à l'ordre de la brigade, est mort à 
l'ennemi. 

Ce brave était, au moment des hostilités, em-
ployé aux Nouvelles-Galeries de notre ville. 

CITATION. — A l'ordre de la division, U 
lieutenant Airault, du 208e d'infanterie: «A 
entraîné vaillamment sa compagnie à 1 as-
sauf. Appelé à prendre le commandement du; 
bataillon, a exercé ce commandement aveo 
énergie, sang-froid et habileté. £ous un feu 
violent, a maintenu sa troupe sur les posi-
tions conquises et a repoussé toutes les con-
tre-attaques de l'ennemi.» 

— Paul Leblanc, capitaine adjudant-majoï 
au 107e bataillon de chasseurs à pied, est cit<' 
à l'ordre de l'armée : « Officier de valeur, éner» 
gique et d'un dévouement absolu. A brillam-
ment enlevé sa compagnie h l'attaque, faisant 
de nombreux prisonniers. S'est maintenu sut 
le deuxième objectif en un point très exnosé.< 

C'est la sixième citation de ce jeune et disl 
tlngué officier. 

PROMOTION, i— M. Comte, capitaine au 10-Sf 
d'infanterie, est promu chef de bataillon à titn 
temporaire et appelé au 76e.-

SIGOULES 
FOIRE. — La foire du 8 courant n'a paï 

été aussi brillante que d'habitude, à causa 
du mauvais temps. Moins de promeneurs, 
moins d'animaux. Le bétail, assez fourni ce-
pendant, s'est vendu de 1,600 à 1,800 fr. la 
paire. 

Les œufs valent de 2 fr. à 2 fr. 70. 
LES DISTRIBUTIONS POSTALES. — LS 

direction des postes, reconnaissant le bien-
fondé des réclamations de la population, a 
donné des ordres pour que soit repris l'ho-
raire des distributios tel qu'il était avant le 
1er novembre. • -

CHARENTE 
Taxation des pommes de terre 

M. le préfet de la Charente vient, aprèfc 
avis du comité consultatif do taxation, et 
afin de faciliter les transactions de détail, 
de modifier comme suit les prix de vente 
des pommes de terre établis par son arrCU 
du 20 octobre 1916 : 

Prix de détail : 
Saucisses, 0 fr. 25 le Kliogr. 
Early, rondes jaunes (y compris la variété 

« Institut de Beauvais »), 0 fr. 20 te kilogr, 
Chairs blanches, 0 fr. 15 le lulogr. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 9 décembre. 
Essence de térébenthine. — Très ferme. — 

Disponible, 51 Sh. 7 d. %, acheteurs; novembre-
décembre, -51 sh. 7 d. U-; janvier-avril, 52 sh, 
3 d.; mai-août, 52 sh. 

Résine. — Disponible. 2:: sh. 6 d. 

MALADIES NERVEUSES 
lAméllorai/an rapide. Guèrison certain 
 Ipur In "GLYCONERVINE", Envol 

«ratuit d'un flacon d'essai. - Laboratoire LALEUF. Orleana-

LUNDI U DECEMBRE 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « l'Homini 

qui assassina ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Une Grossa 

Affaire ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Lt Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOS 
rue Oulraude, 11. 

Bordeans 
Machines rotatives Karlnsas 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles Irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala 
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUBY 
unlquemerit composée de plantes lnofïensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en m6me temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bitee, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

DAhh 

Bureau des Domaines de Bordeaux | BUREAU DBS DOMAINES 
101, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Ghevaux ou Mulets 
Lundi 18 décembre 1916, à 11 

heures, quai de la Monnaie, a 
Bordeaux, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines, à la ven-
te aux enchères de 

13 Ghevaux el 10 Mulets 
réformés au 18« escadron du train 
des équipages militaires. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé aux 

agriculteurs, conformément aux 
indications de l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

ne peut Jamais 

Iiigerca portrait. 

JOUVENCE 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Ventes 1« ch. Quantités dispon. 

BRIQUES REfRACTAIRES 
Métrai, 130, c« Lieutaud, Marseille 

DE LECTOURE (GERS) 

VENTE de 32 Juments réformées 
Le vendredi 15 décembre l'JKi, 

à quatorze heures, en face la 
halle à la volaille, à Lectoure, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines à la vente de 32 JU-
MENTS REFORMEES, provenant 
de la zone des armées et desti-
nées à la reconstitution de la 
jumenterie. 

L'adjudication sera réservée de 
préférence aux agriculteurs et 
éleveurs porteur? d'un certificat 
spécial à la vente. 

Prix au comptant, 5 % en sus. 
Fournir l'appoint exact en 

monnaie. 

ON DEMANDE charpentiers, 
erépisseurs, plâtriers, manœu-
vres. Travail assuré tout l'hiver. 
S'adresser à P. BEAU, entre-
preneur, à PERIGUEUX. 

I J'achète MOBILIERS complets! 
RICHES hT SIMPLES 

Bon prix, au comptant. 
Déchérat. J9. conn d'Albret. Bordeauil 

POU CHAUFFEUR avec loco-
ÏWVi mobile vapeur 12-14 HP et 
dynamo au besoin, demande tra-
vaux. Ecr. Marccll, Ag. Havas. 

Pressé. Cherche 1er 0u achet. pr 
hab. d'ici 3 mois, mais. mod. 10 

p., lig. fram Aquit.,St-Genès ou 
Orn.-Midi.Pr' s" bail.Seguy,Havas 

Mariafies. V« 32 et 50 ans, chac. 
400,000', ép. Mn hon.,100,000'env. 

R. d A. Ec. Simonne, Ag. Havas. 

W|UC Négociant demde maison 
W1110 sérieuse pour ses expédi-
tions. Ec. Duchiron, Ag. Havas. 

(TÈR! RECHERCHE pour héritage 
vt% la jeune Marcelle Robinaud, 
née à Rochefort-sur-Mcr le 6 juil-
let 18DS. S'adresser à Mm« Paul, 
.rn..j. Jelhias.. .4i. à, EAIUSi 

LOCAL INDUSTRIEL avec force 
motrice 40 à 50 chevaux envir. 

demandé. Ec. off. Cromer, Havas 

AU DEMANDE comme employé 
WH aux écritures un mutilé de 
guerre ou un homme dégagé 
du service militaire. S'adr. au 
bureau, 10, rue Esprit-des-Lois. 

H OMMES pour courses deman-
dés, d, place Saint-Christoly. 

A U à Uoyan villa meublée, ga-
ufrage, 30,000 fr. Adr. jnal. 

PETIT PONEY et attelage à ven-
dre, ,220, cours de Toulouse. 

M itrailleur belge, s» affection, d<io 
marne.pierreClerdent,2eC«B.131 

Chauffeur sérieux demandé. Ec. 
av. rôfér. Cassier, Ag. Havas. 

ffijjj DEMANDE moteurs a pé-
WW trole de 5 à 20 HP. — Ecr. 
SOPfcSEj Agenee Havasi Bpxdx, 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARDES 

Le il décembre 1016, à 2 heures 
de l'après-midi, il sera procédé 
à Tarbes, place au Bois, à la 
vente aux enchères publiques de 

24 Juments poulinières 
précédemment mises en dépôt 
chez les éleveurs et réformées. 

Pour le droit d'option réservé 
aux détenteurs actuels des ju-
ments et pour les pièces à pro-
duire par ies éleveurs ou agri-
culteurs, consulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus pour 
frais de vente. 

AUTO-LEÇONS 
BREVE'l GARANTI 

251, r. Judaïque Ga^oB^,: 

J 'ACHETE t«: meubles, colTres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE. 15, c. d'Albret. 

TEINTURERIE, 3, rus lescort, 3. t> 

r Usina LAT A STE«l'•->'—1 
DÉCATISSAOB ET APPRSTS I 

I imperméabilisation 
I Tra.»ni oour Coofrèr»»—J 

^1 
Mllc MEYRE 

82 — pue Judaïque — 82 
BORDEAUX 

SRÔDGBÏES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,PerIage et Soutache 
pour Robes et Manteaux 

DESSUS^TLEÇONS 
Prix Modérés 

AVIS „ 
MM. les réceptionnaires des 

marchandises venues de la Côte 
Occidentale d'Afrique par le stea-
mer «SAINT-SIMON» sont infor-
més que ce navire est arrivé sur 
rade de Pauillac le 8 décembre 
et que les marchandises qui leur 
sont destinées seront à leur dis-
pbsition dès leur mise sous palan 
à Bordeaux, et qu'ils sont priés 
instamment de retirer leur bon 
ii livrer chez MM. les Fils d'Hen-
rv BITALY et C«, 12, quai des 
thartrons, pour en prendre li-
vraison sitôt le déchargement 
des marchandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quais, cha-
lands, camionnées en entrepôt si 
besoin est, aux frais et risques 
des réceptionnaires. 

L'entrepreneur de décharge-
ment, le transporteur, les servi-
ces de gardiennage et de livrai-
son déclinent, par le présent avis 
'toute responsabilité en ce qui 
concerne les vols, l'incendie et 
toutes détériorations générale-
ment quelconques pouvant pro-
venir du séjour sur quais, cha-
lands ou entrepôts de la mar-
chandise. 

A U Armoire, buffet normands, 
Wi flûte mont, arg., tab. toil. 

1/qiiée, 11, r. Hoche, Caudéran. 

DAMNE A TOUT FAIRE, jeu-DUnNEne, demandée, avenue 
de la République, 29. Références. 

TOURNEURS ET AJUSTEURS 
demandés. Se présenter de 14 â 

16 h., 251, r. Judaïque, Gs« Bordel" 

CHEVAUX1 rt 
EXPERT, 

gros 
trait, labour, 2 fins, 

, rt8Médoc,Bx-Bouscat 

MARIAGE. Vvo certain âge, ayt 
moyens, épouserait veuf ou 

célibat, avec pension. Adr. jnal. 

parCorrespondance en (2 leçons 
iO'&Ol'une. Résultat lâr, 

Brochure et 1'* leçon O* 75 
SOCIÉTÉ STÉKQGF.APHIQUE 

G. AGENCE TOURNY 
i, rue Huguerie, Bx 

très BONNES AFFAIRES à céder 
EPICERIE-COMESTIBLES 

Recette 250 fr. par jour, à l'essai. 
HOTEL MEUBLE 

p. centre, 18 chambres, bénéfice 
net 12,0001 par an. Se ret. ap. fort. 

BAR-RESTAURANT 
cause décès, dans joli quartier, 
4 chanib. mo.ubl. Moitié valeur. 

COMMERCE POUR DAME 
très agréable, s. conn. spéciale. 

Bénéfice net, 0,000 fr. par an. 

Renault H HP, condt» intr», 4 pl., 
dernier mod., état neuf, et tor-

pédo 10 HP. à vendre. — FOUL-
CHER, 53, r. Lachassaigne, Bdx. 

Rente viagère. Achèt. propriété 
rap., s. entr. Ec. Oré, Ag. Havas 

M AGNIFIQUE cheval carte, lm70, 
7 ans, bien doublé, deux fins, 

toutes garanties, à vendre. Ecr. 
Voumen, Agence Havas, Bordx. 

F AISSONNATS pins gemmés, 
fendus, à v., qua' Bordeaux. 

S'adresser 105, rue Saint-Genès. 

LES DEUX MÉTHODES 
Autrefois, on achetait une mach. 
à écrire neuve que l'on payait 
très cher; aujourd'hui, le com-
merçant avisé achète une machi-
ne reconstruite gar"« parce que 
plus solide et meilleur marché. 
Rens'» gratuits, 52, ail. Tourny, 
Inter-Offlce. Téléphone 9-G1. 

ÉLECTRICITÉ 
P. TURBIAUX, 29, allées Tourny, 
deiudo bons ouvriers monteurs-
tourneurs-bobineurs-téléphonist" 

AV. moteur gaz marq. Otto, 4 à 5 
ch*, 850 fr., 38, r. Terres-Borde. 

RHUMATISMES, 
cale par la Tisane 

d'Afrique, 103, 

Guérison radi-
des Pères 

bd de Caudéran. 

in'ivyiN NOUVEAU in' m* 
/ U u 21, r. Peyronnet (Un 
VINICOLE NOUVELLE 

LEÇONS AUTO 
BURG ALASSE.190, r. Judaïque, Bx 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE, chemin St-Antolne 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

nu DEMANDE de suite 4 méca-UH niciens de premier ordre, de 
préférence non mobilisables, pr 
la surveillance de machines à 
vapeur, chaudières, organes de 
transmission, pompes centrifu-
ges, ventilateurs, etc. Situation 
permanente toute l'année à ceux 
qui seront ponctuels aux heu-
res de travail. Salaire 1 fr. 50 
l'heure. — S'adresser en person-
ne à la 

SOCIETE LA CORNUB1A, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

4C hectares superbe taillis chê-
13 ne 25 ans. On peut y faire 
des merrains. M. Cazenave, ré-
gisseur à Manciet (Gers). 

B ARRIQUES neuves, 1/2, 1/4, 
châtaignier fort 1" choix, prix 

modéré, à vendre. — Ecrire à 
Wilo, Agence Havas, Bordeaux. 

rROIJVE, rue Ste- Colombe, por-
I te-monnaie.Récl.23,r.Capdeville 

Jerdu serviette documents doua-
ne. Rapp. 22, r. St-Genès. Itéc. 

P ERDU, le 7, p. ouvrier, porte-
feuille avec somme, du marché 

Gr.-IIommes à Intendance. Rapp. 
21, c. Chapeau-Rouge. Récomp. 

« NS f UME QUE LC MIL 

CENT FRANCS nera ou fera 
retrouver chienne loup gris fau-
ve perdue quartier La Bastide 
depuis le l«r novembre, 84, ave-
•tilie. jla la RdciiMaue^.£asMrâî>v 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ « EXCEL », 2 Sr. le 1/2 kilo 

Marque déposée au Tribunal «le commerce de Bordeaux. 

EE PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pourle Gros:VorALARY,GUILHEM &Cle.Bordeaux 

BONBONS Félix POTIN 
6, Rue Michel-Montaigne, 6 

Voir notre Installation et nos Etalages 
Demandez le Catalogue général 

MORA TORIUM loyer, procès et tout»'dlfficultit civiles;rteop 
' Consult. verbale ou corresp. PORCV, 32, rue hte-CoIombc, 

606 Dc _ La SYPHILIS ne guérit VOIES URI«IAIRES^G
né

ri.onconlrôlée»«l'aS«lys« 
do Sang (Réaction aeyvas

 BoHD
'
gMIX

. Traitement eà 

par 606 
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par l'ANALYSE du SANG* 
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Syphilis, Blennorragies, Métritea 
^4,QA TU* MiyraâuxJ* Bordeaux 
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